
Où en est la Pologne ?
L'Europe nouvelle

La Chaux-de-Fonds. le 13 iuin 1946.
Derrière le rideau qui cache à l'ob-

servateur occidental les événements
de Test du continent , la nouvelle Ré-
p ublique p olonaise p oursuit son oeuvre
de réorganisation et de redressement
sans que l'op inion p ubliaue soit bien
renseignée. Les nouvelles de Varsovie
sfint rares ; on ne sait p resque rien de
ce qui se p asse dans le p ay s. On le re-
grette , car la Pologne est appelée à
devenir une future grande puissance
dans l'Europ e centrale. Les Europ éens
occidentaux sont d'autant p lus curieux
que la Pologne nouvelle sera, à bien
des p oints de vue. absolument d if f é -
rente de celle d'avant août 1939. En
ef f e t . « aucun p ays. l'Allemagne excep -
tée, n'a été aussi p rof ondément modi-
f ié , aussi totalement bouleversé p ar la
guerre que la Pologne ». La revue
f rançaise qui émet ce j ugement se base
sur des données f ournies p ar des docu-
ments et des statistiques p ubliés p ar
le gouvernement de Varsovie. Us don-
nent une idée de la transf ormation éco-
nomique p rof onde que subit la Pologne
d'ap rès-guerre. Nous nous y réf érons
à notre tour p our donner un ap erçu de
la situation actuelle dans ce p ay s au-
quel nous rattachent des liens sécu-
laires d'amitié , avec lequel nous allons
rep rendre d'activés relations économi-
ques sur la base des accords récem-
ment conclus à Berne.

La Pologne nouvelle fait complète-
ment peau neuve au point de vue ter-
ritorial, économique, démographique ,
social et politique. De l 'Europe orien-
tale, elle est rep oussée de p lus de 300
km. vers l 'Europ e centrale. De p uis-
sance industriellement arriérée cl an
p otentiel économique limité, elle tend
à devenir une p uissance industrielle et
agricole p uissamment équip ée . Son
sous-sol p ossède maintenant des ri-
chesses illimitées. Enf in,  an lieu d'être
comme autref ois, une nation divisée
p ar les disp utes ethniques , la Pologne
est devenue un groupement démogra-
p hique homogène. Dans le domaine p o-
litique et social, elle s'est émancip ée
d'un régime f éodal et d'un sy stème
gouvernemental qui ont . avant la guer-
re, f âcheusement entravé le développ e-
ment du p ay s et loué un rôle malheu-
reux dans l'évolution des rapp orts in-
ternationaux. L'ère du colonel Beck
restera, notamment, de f âcheuse mé-
moire. Le p eup le p olonais a dû la
p ay er de son maty re.

Les f rontières nouvelles de la Polo-
gne ont été déf inies à Potsdam le 2
août 1945 et à Moscou le 17 août p ar
le traité p oîono-russe. On p eut, certes,
émettre des doutes j ust if iés  sur la lé-
gimité de certains secteurs de la f ron-
tière nouvelle et n'être p as très con-
vaincus de leur caractère durable.
Nous pensons personnellemen t que rien
de définit if  a pu être créé actuelle-
ment. Cepe ndant , il est nécessaire p our
l 'instant d'enregistrer les décisions p ri-
ses p ar les grandes p uissances... sous
bénéfice des revisions oue l'avenir im-
posera.

Les transf ormations territoriales ont
f ait p erdre à la Pologne 181.000 km2
à l'est , au p rof it de la Russie, p our lui
f aire récupérer 101.000 km2 à l'ouest
aux dépens de l 'Allemagne. La Polo-
gne devient donc, après l'Allemagne,
le plus grand pays de l'Europe cen-
trale avec une superficie de 312.000
km2. La nature des terres nouvelles
modif ie tout aussi p rof ondément le
caractère du p ay s. Ce que la Pologne
a p erdu en étendue , elle le regagne
très largement quant à la valeur de
son nouveau territoire. Les territoires
de l'est cédés à la Russie étaient ma-
récageux , boisés , économiquement p au-
vres. Les territoires récupérés sont
parmi les plus riches d'Europe au point
de vue agricole et industriel. En outre,
ils ouvrent à la Pologne un large ac-
cès à la mer. En 1939. elle p ossédait
140 km. de côtes grâce à Dantzig ;
auj ourd 'hui son littoral borde la Bal-
tique sur p lus de 500 km. avec des
p orts très importants comme Dantzig,
Gdyn ia , Stettin , Kohlberg, Swine-
miinde.
(Suite page 6.) Pierre GIRARD.

Les constructions nouvelles
à La Chaux-de-Fonds

Les enquêtes
de «L'Impartial» J

Les efforts de la Commune, qui a mis en chantier une soixantaine de logements. — Les
difficultés de la construction actuelle. — Les subventions accordées devraient

pourtant Inciter les particuliers à bâtir.

Quelques vues d'Immeubles en construction
Notre cliché représente : En haut à gauche, la fabrique de pierres Méroz en voie d'achèvement, sise à la rue Léopold-
Robert , entre la fabrique Eberhardt et le Grand Garage des Montagnes. A droite , les trois maisons communales, rue
Fritz-Courvoisier, disposées au haut de la Place du Gaz ; on remarque que deux bâtiments sont déjà sous toit. — En
bas, de gauche à droite : La nouvelle fabrique Ebel, située juste avant l'immeuble Paix 119, et l'annexe à Porte-
Echappement Universel S. A., Numa-Droz 150. (Photos Perret.)

A l'heure où le manque de logement
pose à notre commune et aux par-
ticuliers (combien de fiancés ne peu-
vent se marier faute d'appartement ?)
des problèmes dont on ne peut mini-
miser l'importance et le sérieux, il
nous a paru intéressant d'entretenir
nos lecteurs des efforts entrepri s par
la commune en vue de pallier , dans
une certaine mesure tout au moins, à
cette crise .

M. Stueki, architecte communal ,
nous a fort obligeauiiment donné quel-
ques renseignements, concernan t les
bâtisses actuellement en voie d'achè-
vement ou à l'état de projet . Entrant
dans le vif du sujet , nous lui faisons
part de notre étonnement de voir des
maisons communales modernes s'éri-
ger dans le vieux quartier de la Place
du Gaz, alléguant que le cadre envi-
ronnant offre un singulier contraste
avec ces nouvelles constructions.

On a surtout considéré le nombre
des employés du Tramway, de la

Brasserie de la Comète, de l'Usine à
gaz, pour ne citer que les entreprises
les plu s importantes de la vieille ville ,
qui , ayant pour la plupart des horaires
irréguliers , comme le service de nuit
pour l'Usine à gaz, par exemple, pré-
fèrent habiter à proximité de leur
lieu de travail . D'autre part , le quar-
tier Est a été considérablement « net-
toyé » au cours de ces dernières an-
nées et l'assainissement se poursuivra
encore activement. N'oublions pas non
plus, et cela est importan t, les com-
merçants de la vieille ville qui , petit
à petit , du fait de cette « course vers
l'Ouest » se voyaient en quelque sorte
frustrés de leur gagne-pain. La com-
mune a tenu compte de ce facteur.

Les habitations confortables
Certaines de ces maisons, comme

on peut le remarquer sur nos photos,
sont en voie d'achèvement. Le massif
de la rue Fritz-Courvoisier sera ter-
miné et habitabl e cet automne déj à.

Ce sont trois immeubles de six loge-
ments chacun. Ces appartements com-
portent en maj orité trois pièces, quel-
ques deux pièces et quatre pièces.
Chaque logement est muni du dernier
confort , chambre de bains , chauffage
central , etc. On s'est ingénié à donner
« une âme » à ces maisons, pour que
l'homme habite des édifices qu 'il puisse
aimer et où il respire , physiquement
et intellectuellement , à Fa*se. Dans
son livre « Cheval de Troie du Bol-
chévisme », l'architecte A. de Senger,
adversaire convaincu de Le Corbu-
sier, disait entre autre : « Il faut que
le besoin élémentaire d'un abri' soit
ennobli en l'homme par le sentiment
du beau architectural, ainsi l'art de
bâtir répudiera toute promiscuité avec
« l'industrialisation » et le mercantis-
me. L'architecture est en somme une
construction spirituell e, vivifiée par de
multiples influences émanées de la ra-
ce, de la nationalité , de la religion. »

(Stwte page 6.) G.-A. ZEHR.

A travers le monde
— Un orchestre d'Amsterdam en Suisse.

— L'orchestre du Concert Gebouw dirigé
par Edouard van Beituim , donnera une sé-
rie de concerts en Suisse. M sera du 13
au 26 juillet à Interla ken.

— Toscanini se rendra à Londres. —
Les iournaux annoncent que Toscanini se
rendra le 3 j uillet prochain à Londres avec
l'orchestre de la Scala. Il dirigera une re-
présentation au « Covent Garden ».

— Vols sacrilèges. — Plusieurs indivi-
dus se sont introduits dans la chapelle de
Notre-Dame de Bonaventure , au hameau de
Flapolet. Ils ont dérobé une statue de bois
de la vierge, trois vases de porcelaine et
deux candélabres en argent. De plus, les
vandales ont renversé l'autel , causant ainsi
un dégât supplémentaire de cent mille
francs.

Echos
Sous le sceau du secret

— Elle m'a dit que vous lui aviez
dit le secret que j e vous avais dit
de ne pas lui dire.

— C'est scandaleux ! Je lui avais
dit de ne pas vous dire ce que je lui
avais dit .

— En tout cas, ne lui diites pas,
maintenant , que-je vous ai dit qu 'elle
me l'a dit !

La guerre bactériologique
se prépare

Elle est à la portée des grands
et des petits Etats

Cinq entreprises des Etats-Unis
poursuivent des recherches sur la
guerre bactériologique, Ht-on dans un
article du « Colliers », un magazine
américain qui déclare qu 'une guerre
bactériologique pourrait être menée
aujourd'hui d'une façon plus extermi-
natrice que la guerre atomiqu e, grâce
aux armes réalisées dans les trois an-
nées qui viennent de s'écouler , par
les savants britanniques, américains et
canadiens.

L'article ajoute que l'armée des
Etats-Unis a commencé ses recher-
ches sur la guerre bactériologique en
décembre 1943 et a collaboré par la
suite avec le Canada et la Grande-
Bretagne.

Le choléra et la maladie du som-
meil ont été choisies comme maladies
qui pourraient être propagées dans la
guerre biologique.

« Le coût du développement de l'ar-
me biologique n'atteint que le qua-
rantième' du prix de la bombe atomi-
que » précise le même article.

« Même les petites nations pour-
raient se préparer clandestinement à
une guerre offensive en utilisant les
laboratoires universitaires, les distil-
leries et les brasseries pour produire
des germes mille fois plus dangereux
que des gaz toxiques. »

/ P̂ASSANT
L'autre jour cm posait, brièvement, le»

questions suivantes :
— Qui extirpe l'égoïsme ?
— Qui organise l'horlogerie ?
— Qui sillonne le pays de chemins de

fer ? .
— Qui irrigue les plaines ?
— Qui boise les montagnes ?
— Qui instruit la jeunesse ?
— Qui subventionne l'allaitement des

enfants ?
— Qui fait des expériences SUT le fu-

mier, le doryphore et les oeufs ?
— Qui secourt les vieillards ?
— Qui prête de l'argent sans intérêt ?
— Qui en reprend avec usure ?
— Qui encourage les arts, favorise

l'élevage du cheval et prime les belles
affiches ?

— Qui... qui... qui...
A toutes ces questions et à bien d'au-

tres encore, la même réponse revenait,
impassible et toujours semblable :

L'Etat, l'Etat. l'Etat !...
Aussi n'ai-je pas été autrement étonné

d'apprendre, que sur demande d'un dé-
puté, la Confédération avait été chargée
jeudi dernier d'organiser la pluie et le
beau temps.

Mais oui I M. Schnyder, conseiller
national de Zurich, estimant que le tou-
risme et l'agriculture helvétiques ne pou-
vaient pas compter sur un bulletin météo-
rologique assez sérieux, a prié M. Etter
de faire en sorte que très prochainement
ce dernier soit combiné avec les indica-
tions détaillées et sûres que fournit le
service aéronautique, afin que l'on sache,
cette fois sans se tromper , et quarante-huit
heures à l'avance, quand il pleuvra et
quand il fera du soleil...

De là à obtenir l'un ou l'autre à volon-
té, il n 'y a évidemment qu'un pas, qui
sera aisément franchi par les services
compétents, qui coûteront peut-être quel-
ques millions, mais dont l' apipui , pour
l'organisation des courses scolaires, des
kermesses et des représentations en plein
air , des trains spéciaux, voire de la
cueillette des morilles au printemps, se
révélera proprement inestimable.

M. Etter ayant accepté avec enthou-
siasme le postulat, M. Schnyder s'est
déclaré très satisfait.

Si j 'en crois une indiscrétion de mon
cousin l'huissier, on songerait dès main-
tenant à engager au Palais une bonne de-
mi-douzaine de fonctionnaires goutteux
et rhumatisants , qui lors des changements
de temps sentent leurs articulations cra-
quer quelques jours à l' avance. Les pos-
sesseurs de cors au pied supersensibles ne
seraient pas exclus, ainsi que quelques
politiciens experts à se mouiller le doigt
pour savoir d'où vient le vent...

Le pè re Piquerez.

PRIX D'ABONNEMENI
Franco pour la Suisse

1 an Fr. 24.—
i moi» . . . . . . .. . .  » 12.—
3 mois . . . . . . . . . .  a 6.—
1 mois * 2.10

Pour l'Etranger:
1 an Fr. 52.— 6 moi» Fr. 27.50
ï moi» ¦ 14.50 1 moi» » 5.25
Tarif» réduits pour certains pay»,

»e renseigner à nos bureaux.
Téléphone 2.13.95
Chèque» postaux:

lVb 525. La Chaux-de-Fond»

PRIX DE8 ANNONCE!

La Chaux-de-Fondt 12 et. le mm
Canton de Neuchâtel

et Jura bernoi» 14 et le mm

Suisse 16.5 et. le mm
Etranger 22 et le mm

(minimum 25 mm)
Réclames 70 et. Je mm

XÎN Régie extra - régionale:
(J*èy «Annonces-Suisse»» S. A.

V$î/ Genève, Lausanne et «ucc.

Samedi 15 jui n, l'ancien colonel-division-
naire Walter Scherz a fêté son 60me an-
niversaire à Mûri , près de Berne. U com-
manda it en son temps la 4me division.

Un anniversaire ï

Un récent portrait du professeur Wil-
lem Schermerhorn , premier ministre des

Pays-Bas.

En Hollande



occasions triït
ne machine à coudre à pied,
fr. 75.—; une Identique à main
Ir. 35.—. Une machine élec-
trique portable, toutes ces
machines révisées à enlever
de suite. — Continental ,
Marché 6. 10809

Montres gsi*
Réparations garanties. — S'a-
dresser M. Abel Aubry, rue
Numa-Droz 33. 10147
m _ët* Canapé àven-
L|1 11 dre, en très
a l  ¦ llli bon état- S'a""¦ dresserchezC.
Gentll.Serre 79. 10747
lll sur socleHoquet » s-
accessoires. — S'adresser au
bureau de L'Impartial. 10812

Jeune dame £?•&£?•
per d'un ménage. — S'adres-
ser au bureau de L'Impartial.

10708

Domestique tUÏÏSTSS.
maine aux abords de la ville
est demandé. — S'adresser
au bur. de L'Impartial. 10662
P.hamhpp Jeune hommeUllallIUI G. sérieux cherche
chambre meublée. — Ecrire
sous chiifre H. V. 10657 au
bureau de L'Impartial. 10657
llnnani chambre non meu-Ui yolll blée, si possible in-
dépendante, est demandée.
Ecrire sous chiffre B. P.
10601, au bureau de L'Im-
partiaL 

Sommelière chTreeàcioauîr
meublée ou non, dans le quar-
tier ouest. — Ecrire sous chif-
fre A. T. 10646 au bureau
de L'Impartial.
rhamhno Monsieur sérieux
UllallIUI 0 cherche chambre
meublée avec ou sans pen-
sion. — Offres sous chiffre E.
Z. 18820 , au bureau de
L'Impartial. 

Chambre =rftJUSTS
Mme Juillerat, Gibraltar 6.

10842

PniKQottn R°yal Eka ' en
rUUbOGllC très bon état,
est à vendre avantageuse-
ment — S'adresser R. Ma-
rendaz , labor. dentaire, me
de la Serre 22. 10801

Belle occasion ftrA-
ces dont 1 blanc avec som-
mier métallique, matelas crin
animal et protège, 1 grand
lit de milieu Louis XV avec
paillasse à ressorts. — S'a-
dresser rue Numa-Droz 171,
au 2me étage, à droite, entre
18 et 20 h. 10803

A UPnH pp table a leu mar'¦ GllUl D quetterie , lampa-
daire, guéridon, 2 chaises de
salon , 2 tableaux anciens ,
glace biseautée, duvet, lino,
sellette rotin, dessus marbre,
établi bois dur, moteur 1/16,
220 volts, ventilateur portatif
220 volts, machine à couper
les balanciers , 220 v„ petite
perceuse, seules ovales bois,
chevalet, couleuse, etc. S'adr.
rue Combe-Grleurin 17, au
2me étage. 10714

A vpnrfpp 2e 8Ulle' * cham"n VCIIUI G bre à manger
en noyer à l'état de neuf ,
comprenant 1 buffet de ser-
vice, 1 divan, 1 table, 4 chai-
ses. S'adresser République 1,
au rez-de-chaussée à gauche,
le soir. 10611

ESPÉ RANCES
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CHARLES DICKENS

LES GRANDES

lradw t de l'anglais par C. B. DER0SNE

Je vis Drummle, par la fenêtre , saisir les rê-
nes de son cheval et se mettre en selle comme
d'habitude avec brusquerie et maladresse, en
chancelant à droite et à gauche, en avant et en
arrière. Je croyais qu 'il était parti, quand il re-
vint demander du feu pour le cigare qu 'il tenait
à la bouche et qu 'il avait oublié d'allumer. Un
homme, dont les vêtements étaient couverts de
poussière, apporta ce qu 'il réclamait. Je ne pour-
rais pas dire d'où il sortait , était-ce de la cour
intérieure , de la rue ou d'autre part ? Et comme
Drummle se penchait sur sa selle en allumant
son cigare, en riant et en tournant la tête du côté
des fenêtres de l'auberge, le balancement d'é-
paules et le désordre des cheveux de cet homme
me firent souvenir d'Qnlfck.

Trop complètement hors de moi pour m'in-
quiéter si c'était lui ou non ou pour toucher
au déj euner, j e lavai ma figure et mes mains

salies par le voyage, et j e me rendis à la mémo-
rable vieille maison, qu 'il eût été beaucoup plus
heureux pour moi de n'avoir j amais vue, et dans
laquelle j amais j e n'aurais dû entrer.

CHAPITRE XLIV

Dans la chambre où était la table de toilette
et où les bougies brûlaient accrochées à la mu-
raille , j e trouvai miss Havisham et Estelle. Miss
Havisham, assise sur un sof a près du feu, et
Estelle sur un coussin à ses pieds. Estelle tricotait
et miss Havisham la regardait. Toutes deux le-
vèren t les yeux quand j 'entrai , et toutes deux
'remarquèrent du changement en moi. Je vis cela
au regard qu 'elles échangèrent.

« Et quel vent, dit miss Havisham, vous pousse
ici, Pip ? »

Bien qu'elle me regardât fixemen t, j e vis
qu 'elle était quelque peu confuse. Estelle posa
son ouvrage sur ses genoux, leva les yeux sur
nous, puis se remit à travailler. Je m'imaginai
lire dans le mouvement de ses doigts, aussi clai-
rement que si elle me l'eût dit dans l'alphabet des
sourds-muets qu 'elle s'apercevait que j 'avais
découvert mon bienfaiteur.

« Miss Havisham, dis-j e, j e suis allé à Riche-
mond pour parler à Estelle et , trouvan t que le
vent l'avait poussée ici , j e l'ai suivie. »

Miss Havisham me faisant signe pour la
troisième ou quatrième fois de m'asseoir, j e
pris la chaise placée auprès de la table de

toilette que j 'avais vue si souvent occupée'
par elle. Avec toutes ces ruines à mes pieds
et autour de moi, il me semblait que c'était
bien en ce j our la place qui me convenait.

« Ce que j 'ai à dire à miss Estelle, miss
Havisham, j e le dirai devant vous dans quel-
ques moments. Cela ne vous surprendra pas,
cela ne vous déplaira pas. Je suis aussi mal-
heureux que vous n'ayez j amais pu désirer
me voir. »

Miss Havisham continuait à me regarder
fixement. Je voyais au mouvement des doigts
d'Estelle pendant qu'ils travaillaient , qu'elle
était attentive à ce que j e disais, mais elle
ne levait pas ses yeux.

c J'ai découvert quel est mon protecteur.
Ce n'est pas une heureuse découverte, et il
n'est pas probable qu 'elle élève j amais ni ma
réputation, ni ma position, ni ma fortune , ou
quoi que ce soit. Il y a des raisons qui m'em-
pêchent d'en dire davantage ; ce n'est pas
mon secret, mais celui d'un autre.

Comme j e gardais le silence pendant un
moment, regardant Estelle et cherchant com-
ment continuer , miss Havisham répéta :

« Ce n'est pas votre secret, mais celui d'un
autre, eh bien ?...

— Quand , pour- la première fois , vous m'a-
vez fait venir ici, miss Havisham, quand j 'ap-
partenais au village là-bas, que j e voudrais
bien n'avoir j amais quitté , j e suppose que j e
vins réellement ici comme tout autre enfant

aurait pu y venir, comme une espèce de do-
mestique, pour satisfaire vos caprices et en
être payé.

— Ah ! Pip ! répliqu a miss Havisham en
secouant la tête avec calme, vous croyez...

— Est-ce que M. Jaggers ?...
— M. Jaggers, dit miss Havisham en me

répondant d'une voix ferme, n'avait rien à
faire là-dedans et n'en savait rien. S'il est
mon avoué et s'il est celui de votre bienfai-
teur , c'est une coïncidence. Il a de semblables
relations avec un assez grand nombre de per-
sonnes, et cela a pu arriver naturellement ;
mais n'importe comment cette coïncidence est
arrivée, soyez convaincu qu'elle a été amenée
par Personne. »

Tout le monde aurait pu voir dans son visage
hagard qu 'il n'y avait jusqu'ici ni subterfuge ni
dissimulation dans ce qu 'elle venait de dire.

« Mais lorsque j e suis tombé dans l'erreur
où je suis resté si longtemps, du moins vous m'y
avez entretenu ? dis-j e.

— Oui , répondit-elle en faisant encore un si-
gne, j e vous ai laissé aller.

— Etait-ce de la bonté ?
— Oui suis-j e ? s'écria miss Havisham tn

frappant sa canne sur le plancher et se lais-
sant emporter par une colère si subite qu 'Es-
telle leva sur elle des yeux surpris , qui suis-
j e, pour l'amour de Dieu, pour avoir de ia
bonté ? »

(A suivre.)
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Manufacture d'Horlogerie de Bienne
engagerait \

employé te)
de bureau

de langue française, parlant l'allemand, pour le
département des boites et cadrans.
Exigences : sténo-dactylographie dans les deux
langues et connaissance de la branche.
Faire offres manuscrites avec curriculum vlfœ et
prétentions de salaire sous chiffre D. 23359 U,
à Publicitas, Bienne, rue Dufour 17. 10695

Fabrique d'horlogerie cherche

régleuses
pour petites pièces plat et Bre-
guet et un

visiteur - décotteur
qualifié pour petites pièces. —
S'adresser Compagnie des Mon-
tres BREMON, rue Daniel-Jean-
Richard 44. 10887

\ DEMANDÉE:

\ STÉNO - DACTYLO
au courant des travaux de bureau et sa-
chant bien calculer. Entrée à convenir.

j Faire offres manuscrites avec curriculum
i vitee et prétentions de salaire à

TRAMSPORTS
Société d'assurances mutuelles, Léopold-
Robert 66, La Chaux-de-Fonds. 10711

ARGENTINE
Maison Importante d'Argentine, de pre-
mier ordre, prie Messieurs les fabricants
d'horlogerie pouvant exporter pour ce
pays montres ancre et cylindre toutes
grandeurs, livraisons 1946, 1947 et 1948,
d'écrire sous chiffre P 10555 N à Publi-
citas S, A„ La Chaux-de-Fonds. 10735

Nickclaqes
On engagerait un bon

sdoucissGur
à défaut on mettrait Jeune homme intelligent
et sérieux au courant. S'adresser à l'atelier
MONNIER, rue des Tourelles 38. 10724

Employa de bureau
habile sténo-dactylographe, capable de rédi-
ger et dicter correspondance française, con-
naissant parfaitement l'allemand, pouvant
visiter clientèle suisse ultérieurement, serait
engagé au plus vite par Fabrique d'horlogerie
des environs de Neuchâtel. — Faire offres
avec tous renseignements sous chiffre P 4239
N à Publicitas Neuchâtel. 10768

taise s de Éif apli '
121/2 '" Vénus et 13 3/4"' Hahn

seraient sortis par séries importantes et régulières
à termineurs consciencieux et bien organisés.
A la même adresse on engagerait de suite

R É G L EUSES
plat et breguet, avec mise en marche.

Offres d'urgence sous chiffre
W 23401 U à Publicitas Bienne. 10868

On cherche
volontaire-fille de salle

pour bon hôtel. Bon gain et
traitement. 10520
Offres à Case postale 10276

La Chaux-de-Fonds

Balanciers
double montants, vis 0 40 et 50 mm., revisés,
sont à vendre. — S'adresser chez R. Ferner, rue
Léopold-Robert 82, tél. 2.23.67. 10584

^
^

ON CHERCHE

employé (e)
DE FABRICATION

dans fabrique d'horlogerie de Gran-
ges (Soleure), parlant et correspon-
dant en allemand et en français,
connaissance de la branche d'hor-
logerie, :apable de mettre les or-
dres en fabrication et de garder
la fabrication.
Place stable et bien rétribuée. jEntrée de suite ou à convenir.
Faire offres sous chiffre N 10796
Gr à Publicitas Granges (Sol.)

I J

CANADA
Maison d'Importation du Canada prie Mes-
sieurs les fabricants d'horlogerie pou-
vant exporter pour ce pays mouvements
de montres ancre toutes grandeurs livrai-
sons 1946, 1947 et 1948, d'écrire sous
chiftre P .10554 N ft Publicitas 8. A., La
Chaux-de-Fonds. 10732

SUPERBE APPARTEMENT
est offert à un ménage honnête et de

i toute confiance, sans enfant, dont le
mari ayant déjà un emploi, pourrait
s'occuper de quelques travaux d'entre-
tien d'une villa. La femme serait aussi
chargée de certains travaux de maison. !
Offres avec références et prétentions
à Case postale 2869, La Chaux-de-Fonds

Jeune commerçant
versé dans la

branche métallurgique
figé de 22 ans, zurichois, parlant bien le

| français , cherche place convenable dans
l'industrie de machines et d'outillage ou
d'horlogerie.

Offres sous chiffre SA 2526 Z à An-
nonces Suisses S. A., Zurich. 10691s i

Pre» de S à 30 tonnes
sont à vendre. — S'adresser chez M.
R. Ferner, 82, rue Léopold-Robert. —
Téléphone 2.23.67. 10579

Propriété
à vendre à Chambrelien,
comprenant maison de 3 ap-
partements avec petit rural,
éventuel, jardin et champs. —
Etude J. -P. Michaud,

10527 avocat et notaire, Colombier

DENTIERS L RirT
¦»"¦¦¦¦¦¦ "w  immeuble Migros

M. JUILLERAT Téiéph. 2.43.64
MECANICIEN DENTISTE AUTORISE

A UPnri pp comPlet noIr..VBIIUI U tame 54, à yéiAt
de neuf , un pardessus. Même
adresse une layette avec ou-
tils d'horloger. — S'adresser
au bur. de L'ImpartiaL 10644

Â vpnrfpfl x ut turc> é,at deVGIIUl 0 neuf , 1 divan mo-
quette usagé en bon état, 1
régulateur , prix avantageux.
S'adresser rue Numa Droz
118, au ler étage. 10618

Pousse - pousse ^S.au bur. de L'Impartial. 10621

A upnrino un chauffe-eauVBIIUPB Merker à gaz,
type 5550. — S'adresser Mont-
brillant 2, au parterre. 10643

A upnrl nn * canaPé- * tabl<>.VCIIUI D 2 lustres, 1 petit
char. — S'adresser Paix 63,
au ler étage, à gauche. 10627

Sommiers métalliques
A vendre pour cause de dou-
ble emploi , 2 sommiers mé-
talliques à l'état de neuf ,
1,90 m. sur 0.95 m. Belle oc-
casion. S'adresser après 18
heures, chez Mr BORNET,
Parc 92. 10845

Apprenti
de bureau est demanda
de suite dans bureau de
construction. — Offres à
Case postale 10320.

10591

ON ENTREPRENDRAIT

polissages
et lapidages

sur bottes ou autres
articles métal et acier
— Ecrire sous chif-
fre N. R. 10797, au
bur. de L'Impartial.

Fille de cuisine
éventuellement

cuisinière
est demandée de suite
pour un remplacement
d'un mois. — S'adresser
à la

Brasserie de la serre
Téléphone 2.2834
10893



Chronique Sportive
Vers la fin du championnat suisse de

football... et le vainqueur n'est pas
encore désigné !

Le duel Lugano-Servette devient de
p lus en plus poig nant. Ces deux clubs
p erdent une manche un dimanche
p our gagner la semaine suivante, en
un ryt hme alterné qui p assionne ceux
qui suivent le champ ionnat . Hier. Lu-
gano battait Cantonal , mais Servette
p erdait, en un match terriblement dis-
p uté, contre ceux qui les avaient déj à
éliminés en demi-f inale de Coup e et
qui consp irent aujourd 'hui à leur f aire
p erdre le titre de champion : Lausan-
ne. Ce n'est même qu'au dernier mo-
ment que les Genevois p urent amener
te score de 4 à 2... Et voilà Lugano en
tête de liste, avec un p oint, mais aussi
un match j oué de plus que Servette !
C'est dire que. en f ace de ces derniers.
Chaux-de-Fonds et Cantonal n'miront
qu'à se bien tenir !

Dans un match magnif ique. Chaux-
de-Fonds s'est vengé de la cuisante dé-
f aite que Bellinzone leur avait inf lig ée
au premier tour. Seulement. Granges a
gagné , aussi , ce qui f ait  que les Soleu-
rois sont hors de cause. Zurich ay ant
p erdu contre Bienne . les êquip iers de
Minelli restent derniers, p récédés p ar
Chaux-de-Fonds . qui j ouera en B la
saison p rochaine, malgré son magnif i-
que redressement de la dernière heu-
re. Redressement tardif ,  mais qui nous
f ait  p révoir un renouveau f utur  et p as
lointain du tout . Enf in . Locarno a bat-
tu Young-Boys , bien en baisse ces
temns-ci.

En ligue nationale B. Bâle totalise
déj à 41 j  nnts. en battant éloquemment
Helvetia. tandis qu'Urania suit avec
37 p oints, ay ant f ait  match nul avec
Aarau. Derendingen, p erdant contre
Zoug. voit disp araître de ce f ait ses
chances de dép asser cette équip e p ré-
cisément; International a vaincu Bruhl
mais de bien p eu. Fribourg disp ose de
Lucerne. qui ne va décidément p as
f ort , tandis que St-Gall prend les deux
p oints, mais de j ustesse, à Schaf f house.

Soulignons, en escrime, le Cham-
pio nnat suisse à l'ép ée. que la Socié-
té d 'Escrime de La Chaux-de-Fonds
(Salle J ammcf)  organisait hier à la
Maison du Peup le . Le Neuchâ telois
Thiébaud remp orte le titre de cham-
pion siv'sse avec 22 victoires. A noter
la belle tenue des escrimeurs de notre
ville : Dr André Borl " se cla^s» 6me
avec 18 victoires et M.  R. Sp illmann
9me avec lf > victoires.

Football
LES RESULTATS

Le championnat de Ligue nationale
Ligue nationale I

Berne-Grasshoppers 5-0.
Bienne-Zurieh 2-1.
Chaux-die-Fonds-Biellinzone 4-2.
Lausanne-Servette 4-2.
Locarno-Young-Boys 3-1.
Lugano-Can tonal 3-1.
Young-Fellows-Granges 0-2.

Ligue nationale II
Friboung-Lucerne 2-1.
Helvetia-Bâle 1-6.
Internation al-BirueM 1-0.
UGS-Aarau 4-4.
Zoug-Deireodingen 1-0.
St-Gall-Sohaffihouse 4-3.

Ligue nat Or. A. Groupe B
JOOil Pt» JltS! PU

Lugano 25 33 Baie 25 41
Servette 24 32 U. Q. S. 25 37
Lausanne 24 28 Saint-Gall 25 33
Grasshoppers 24 27 international 25 30
Y. Fellows 25 26 Nordstern 24 28
Locarno 25 25 Fribourg 25 27
Berne 25 25 Aarau 25 26
Bellinzone 24 24 Bruhl 25 22
Bienne 24 24 Schaffhouse 25 22
Cantonal 24 23 Lucerne 25 20
Young Boys 25 22 Helvetia 25 18
Granges 25 21 Zoug 2û 18
Chaux-de-Fds 25 18 Derendingen 24 14
Zurich 25 16 Etoile 25 12

En Ligue "nationale I, Chaux-de-
Fonds et Zurich sont relégués, tandis
que le sort de Der-eodimigea, en Ligue
nationale II , n'est pas encore définiti-
vement réglé.

Championnat de réserves
Berne-Grasshoppers 1-6 ; Bienne-

Zurich 1-5 ; Chaux-de-Fonds-BelMn-
zone 2-2 ; Lausanne-Servette 3-4 ;
Locarno-Young-Boys 1-0 ; Lugano-
Cantonal 3-2 ; Youing-Fellows-Gran-
ges 1-4.
Pour la promotion en première ligue

Résultats des matdhes comptant
pour la poule de promotion en premiè-
re ligue : A Fleurier : Fleurier bat
Stade Lausanne 5-3. A Nyon : Mon-
they bat Stade Nyonnais 2-0.

Le tour final de première ligue
En première finale du championnat

de première ligue en vue de la promo-
tion en Ligue nationale B, Thoune bat
Concordia Bâle 2-1.
La formation de l'équipe suisse dite
«des espoirs». — Neury en fait partie.

La commission techni que de l'A. S.
F. A. a formé comme suit l'équipe na-
tionale dite « des espoirs » qui jouera
le 19 juin à Neuchâtel contre le Racing
de Strasbourg : Ruesch (Servette^ ;
Fhihmann (Y- -Boys) Seiler (Y.-Fel-
lows) ; Maurer (Bâi'.e) . Strehl (Schaff-
house). Bocquet (Lausanne) ; Neury
(Chaux-de-Fonds), Obérer (Bâl e), Ca-
netti (Locarno), Maillard II (Lausan-
ne), Fatton (Servette) . Remplaçants :
Luy (Cantonal), Leist (Derendingen),
Lanz (Can tonal), Giacometti (Young-
Boys). 

Lille est champion de France
Ayant battu Red Star, vendredi , à

Paris , le F. C. Lille a rej oint avec 44
points St-Etienne au classement et
obtient ainsi le titre de champion de
France par suite d'un meilleur goal-
average. Beau doublé des Nordistes
qui avaient triomphé par un score très
net en finale de la Coupe de France.

ChaiiK-de Foods a bal Bellinzone w \\ l
Dans la boue, le vent et la pluie

ap rès un match extraordinaire, où Chaux-de-Fonds fi t  une partie
magnifique d'un bout à l'autre et où les Tessinois

ne purent que tenter de limiter les dégâts.
Pour leu r dernière partie au Parc des

Sports, les as du ballon rond ont voulu
démontrer qu 'ils étalent parfaitement di-
gnes de j ouer en ligue nationale A et que,
quand bien même le sort leur imp ose une
saison en B, ils sauront remonter le cou-
ran t dans le plus bref délai possible. Le
temps était mauvais, le terraki atroce.
Quelques minutes avant que le coup de sif-
flet annonce le début des hostilités , il pleu-
vait à verse et 22 joueur s coururent sur du
velours... boueux. Plus de 2000 spectateur s
avaient bravé Neptune, et comme ils eu-
ren t raison ! Ce fut le plus beau match
de la saison , incontestablement, celui où ies
Blancs se montrèrent les plu s agressifs ,
menèrent le ieu le plus construit , le plus
heureux , le plus spectaculaire. Ils ne se
démentiren t pas an instant, durant 90 mi
mites d'un match très fatiguant , horrible-
ment difficil e à mener , où l'on glisse autant
que l' on court, où l'on nage plus que l'on ne
marche.

Nos petits avants se montrèrent beau-
coup plus comba'ttif s que les grandes Tessi-
nois, se lancèrent beaucoup plus en avant
que nous n 'avions l'habitude de les voir ,
aussi bien Kernen qui fit  une excellente
partie de centre-avant , que Herman n, le
rapide et fougueux ailier gauche , que le
Petit Guyot, terriblement accrocheur , que
Antene n et Carrard , à dro ite , qui font  cha-
que dimanche des progrès. Perroud , heu-
reusement, était revenu au poste de centre-
demi et abattit un travail gigantesque, cons-
truisa nt  san s relâche la partie, appuyé par
un joueu r de plus en plus remarquable ,
Erard , et par Leschot, touj ours intervenant ,
souvent avec succès. Quant à Neury, à l'ar-
rière, il fut le SûT protecteur de Béguin,

Matthey l'aidant efficacement. Béguin con-
tinue sa brillante phase et le seul progrès
à faire à l'arrière (mais ceci est tout à
fait entre parenthèses, aucune critique ne
pouvant être adressée à nos vaillants dé-
fenseur s) c'est d'assurer une coordination
encore plus précise entre le gardien et ses
backs. Et puis, ce sera parfait.

Et Bellinzone, dans tout cela ? Nos amis
tessinois firent ce qu 'ils purent , mais furent
visiblement handicapés, plus que les nôtres,
par l'état du terrain , qui les empêchait de
donner leur vitesse, grâce à laquelle ils es-
péraient, peut-être , infliger une défaite fa-
cile aux Chaux-de-Fonniers, semblable à
celle dont ils bénéficièren t lors du mémora-
ble match de Bellinzone. Mais rien à fai-
re : leurs effort (et ils en firent , témoin
ce but marqué à la 45me minute de la se-
conde mi-temps) échouèrent aussi bien con-
tre la boue que contre l'énergie des Blancs
qui , malgré leur fatigue , à aucun moment
ne se laissèrent imp ressionner.

C'est ainsi que pour leur avant-dernier
match de la saison , et pour leur ohant du
cygne sur notre stade, nos j oueurs nous
ont démontré leur excellence et que nous
aurions tort de ne pas miser avec confian-
ce sur leurs succès à venir. Leur victoire
d'hier, pour être inutile sur le plan immé-
diat , puisque Granges, contre toute attente ,
a battu Young-Fellows et que Servette, per-
dant contre Lausanne alors que Lugano a
gagn é contre Canton al, bandera ses forces
pour arracher les deux points dimanche
prochain contre Chaux-de-Fonds, cette vic-
toire montre pourtant que notre équipe a

I les éléments qu 'il lui faut pour ne faire
! qu 'un tout petit séjour en ligue nationale
B. En avant donc, et boa courage !

La partie
Sous les ordres de M. Rueffli , de Brem-

garten , qui arbitra ce match parfois dif-
ficile d' une façon satisfaisante, les équipes
se présentent dans la composition suivan-
te :

Bellinzone. — Lacqua ; Bianchmi et Gar-
zoni ; Soldini , Lavizarri et Boggia ; Weber,
Laffranchi , Frigerio, Morganti , Ruch.

Chaux-de-Fonds. — Béguin ; Neury et
Matthe y ; Erard , Perroud et Leschot ; Car-
rard , Antenen , Kernen , Guyot et Hermann.

Les Blancs se montrent d'emblée très
agressifs et paraissent un peu plus à l'aise
sur ce terrain détrempé, que les Tessinois,
encore que ce soit par glissades autant que
Par la course que les descentes se font.
La ligne d'avants surtout nous étonne, par
son mordant et par l'énergie qu 'elle met
à tirer sans cesse aux buts. La venue de
Kernen au poste de centre-avant paraît fort
heureuse , ce j oueur ayant nettement gagné
en force et en résistance. Perroud , qui abat
un énorme travail , commence par envoyer
en shoot en force que la latte retient et
que Lacqua envoie en corner. Un deuxiè-
me corner est bien tiré par Hermann , Ante-
nen tente le but. Le gardien retient mais
lâche le ballon et Kernen va mar quer quand
Lacqua arrive , à grand' peine, à intercepter
le cuir.

Mais tôt après , le ball on parvient au pe-
tit Guyot qui l'envoie derechef à Antenen ,
lequel marque dans le coin droit des filets
un fort beau but. 1 à 0 à la 13me minute
de jeu !

Les Tessinois réagissent vigoureusement
et c'est surtout Frigerio , solide et puissant
comme d'habitude, mais fort  empêtré dan s
la boue qui l'empêche de donner toute sa
vitesse, qui mène la danse. Mais la défense
chaux-de -îonnière fait une grande partie ,
intervenant sans cesse, supposant du corps
et du pied à toute descente de la balle au
delà des seize mètres. Ou verra Neur y s'a-
muser à dribbler trois ou quatre Tessinois
et s'en aller j usqu 'au delà de la ligne mé-
diane rencontrer son ami Perroud pour se-
mer la panique chez les d éfenseurs tessi-
nois.

Il serait extrêrnment diffici le de noter
toutes les offensives chaux4de-fornières,
tant  il y en eut ! Lacqua n 'eut presque pas
de rép it et il faut  reconnaître qu 'il eut bien
de la chance dans ses interventions , les
perches lui était d'ailleurs d' un grand se-
cours. A plusieurs reprises , la galerie ,
retenan t son souffle , se précipita it pour
crier goal , mais un pied survenait  ou Lac-
qua se j etait sur le ballon et écartait le
danger. On n 'en applaudissait pas moins le
tir de mitrai l leuse que nos valeureux petits
avant dirigeaient contre les filets tessi-
nois.

La reprise
1 à 0, c'est peu pour se repose r sur ses

lauriers.  On se demandait si les Blancs ne
seraient peut-être pas fatigués. Ils nous fi-
rent bien voir qu 'ils savaient résister à la
pluie, et même à une bonne équipe déci-
dée à se défendre. La . danse recommence
et à la 8me minute 1 déjà , le petit Golo des-
cend avec toute la vitesse que lui permet
le terrain , glisse à travers deux ou trois
arrières , passe à Kernen , lequel traverse
littéralement Bianchini et marque noble-
ment le deuxième but , auquel Lacqua , à
terre , ne peut rien.

Bientôt c'est au tour de Béguin de mon-
trer sa science un beau tir à 30 mètres de
Lavizarri l' oblige à plon ger et à renvoyer
en corner. Enfin, à la 20me minute , Bel-
linzone obtient son premier but par Mor-
ganti qui , à 25 mètres , envoie un shoot
puissant dan s le coin gauche des filets
ahaux-cle-ronniers : Béguin , qui est à droi -
te, n 'y peut rien.

On n 'en restera pas là longtemps , car à
la 25me minute , un faul  tessinois donne à
Perroud l'occasion d'envoyer un tir très
bien aju sté qui, dévié de la tête par Ker-
nen , entre direc temen t dans la cage. 3 à 1.
Mais à la 27me minute,  le petit Hermann
descend très rapid ement , passe à Kernen
qui l'a fort bien suivi et qui marque un
splendide 4me but. A à 1.

Les Tessinois ne paraissent pas du tout
contents et ont l'air de se faire des re-
proches mutuels quand , à la 44me minute
de j eu , à la suite d' une sortie audacieuse
de Béguin, l'occasion leur est donnée de mar-
quer un 2me but , Immédiatement avant le
coup de sifflet final . Cl : 4 à 2.

J. M. N.

Cyclisme
Succès suisse dans la course

Zurich-Lausanne
33 coureurs ont pris le départ sa-

medi matin à 11 h. 30 pour couvrir les
243 km. du parcours Zurich-Lausanne.
L'épreuve a connu un très grand suc-
cès. Le record de l'épreuve détenu par
Guy Lapébie de Paris a été battu par
le vainqueur Naef de nombreuses mi-
nutes.

A Bienne où l'on a fnstaWé le ravi-
taillement , Naef , Gottf . Weilenmann et
Croco-Tort* ont une avance de 2' 05
sut le peloton. Mais à Neuchâtel ,
Depredhomme parvient à re 'Oin-
dre le peloton ; après Yverdon . le Bel-
ge Claes se détache du peloton et ten-
te de rej oindre les hommes de tête ;
il emmène dans sa roue Pietro Tar-
chini qui fait une fin de course re-
marquable. A Lausanne, les 4 hommes
qui ont marché d'une façon admirabl e
arrivent avec une bonne avance et
Naef bat nettement Croci-Torti et G.
Weilenmann au sprint.

Classement : 1. Naef, Suisse. 6 h,
07' 01" ; 2. Croci-Torti , Stabio ; 3. G
Weilenmann. Zurich, tous le même
temps ; 4. Pietro Tarchini, Balerna ,
6 h. 09' 07" ; 5. Guy Lapébie , Paris,
6 h. 11' 04" : 6. O. Bailo, Italie: 7. Hans
Martin, Zurich ; 8. Léo Weilenmann.
Zurich ; 9. Depredhomme. Belgique ;

10. Claes, Belgique ; 11. Charly Guyot ,
Lausanne.

Le critérium de Lausanne
3000 spectateurs ont assisté diman-

che à Montbenon au critérium profes-
sionnels disputé sur une distance de
70 km., soit 80 tours. Très belle course
qui s'est terminée par la victoire du
favori , le Belge van Steenberghen. 1.
Rik van Steenîberghen , Belgique, 50
p.. 1 h. 48'. 11" ; 2. G. Weilenmann.
Zurich, 42 p. : 3. Hans Maag. Zurich.
20 p. : 4. Guv Lapébie, France. 12 p..
I h. 49' 10" : 5. P. Tarchini , Balerna.
II p. ; 6. Léo Weilenmann, Zurich. 4
p. : 7. Hans Martin. Zurich, 1 p. : 8.
Naef , Zurich, 0 p.. à un tour ; 9. Claes.
Belgique. 7 p.

Nos coureurs sélectionnés
pour le Tour de Suisse

La commission du Tour de Suisse du
SRB. a sélectionné les coureurs suis-
ses admis à participer à la prande
épeuve nationale ; ce sont : Georges
AesohliTnaun, Bienne, Léo Amberg.
Zurich, W. Buchwailder. Zurich E.
Croci-Torti. Stabio, W. Diggelmann.
Zurich, E. Gaille, Nyon, W. Gross.
Wangen, Charly Guyot. Lausanne. A.
Heimann. Zurich. G. Keller .Ringlikon.
W. Kern, Zurich, H. Knecht Zurich.
Ferd. Kubler. Adliswil, E. Kuhn. Suhr.
Karl Litschi, Zurich, H. Maag, Zurich,
H. Martin, Zurich, E. Naef . Zurich,
Louis Noti. Genève, H. Noetzli, Zurich.
Théo Perret, Zurich, S. Peterhans. Fis-
lisbach, Sommer, Wallbach. P. Tar-
chini, Balerna, J. Wagner, Zurich. G.
et Léo Weiilenmann, Zurich, E. Wue-
trich, Zurich. Kurt Zaugg. Zurich. An-
dré Zehnder, Genève.

Le grand prix de Fribourg
pour amateurs

Cette épreuve disputée sur un
parcours de 188 km. empruntait un
circuit de 47 km. à couvrir 4 fois.

La course a été très dure car le
parcours était bosselé et émaillé de
côtes sévères. La course s'est j ouée
dans le 4me tour quand W. Schutz
qui s'était échappé au cours du troi-
sième tour a été rej oin t peu avant
Fribourg, dans la côte de la Crausaz
par Baumann, Stettler et Weber eux-
miême détachés. Signalons la belle
course de Baumann qui a roulé les
30 derniers km. avec un boyau pres-
que complètement dégonfl é.

Résultats : 1. Schutz, Zuchwil. 5 h.
24' 23". 2. Stettler, Mellikon . 3. Théo
Weber , Genève. 4. Baumann , Zurich ,
tous le m. t. 5. Walter BolHer , Zurich ,
5 h. 26' 40". 6. W. Haussmann , Zurich ,
5 h. 26' 50". 7. Af. Moehl , SchHeren,
5 h. 28' 35". 8. Roger Aeschliman n,
Lausanne , 5 h. 30' 21". 9. Jungi . Berne,
5 h. 33' 20". 10. M. Meier, Zurich, m,
t. 11. Fred Burtin, Genève. 5 h. 35' 25"

Les championnats suisses â l'épée 1946, série H
A la Grande salle de la Maison du Peuple

F. Thiébaud de Neuchâtel remporte le titre de champion suisse

Samedi après-midi et dimanche ma-
tin se sont déroulés, en notre ville, les
championnats suisses à l'épée.

La Fédération nationale suisse d'es-
crime avait chargé la Société d'escri-
me de La Chaux-de-Fonds (salle Jam-
met) de l'organisation de cette impor-
tante manifestation.

Oue dire de cette organisation, si-
no qu 'elle fut parfaite en tous points ?
Il convient ici de remercier vivement
le comité d'organisation et tout spé-
cialement M. Julien Borle, président du
dit comité, pour le travail réellement
énorme qu 'il eut à effectuer : les dif-
ficultés rencontrées quant à la ques-
tion du logement des participants, le
choix d'une salle appropriée, enfin l'or-
ganisation du tournoi proprement dit.

L'escrime prenant en Suisse un es-
sor considérable, ce qui est fort ré-
jouissant , la Fédération s'est vue dans
l'obligation de constituer deux grou-
pes : A et B. Ce furent donc les fines
lames du pays aui croisèrent le fer du-
ran t ces championnats.

Ainsi qu'on le prévoyait générale-
ment , la lutte fut tout Darticulièrement
vive entre les trois premiers classés.
F. Thiébaud, Neuchâtel, parvint finale-
ment , grâce à une forme actuellement
extraordinaire , à ravir le titre que dé-
tenait depuis trois ans, sauf erreur, le
Tessinois Zapnelli. Il nous plaî t ici de
féliciter M. Thiébaud oour sa magnifi-
que victoire. Soulignons que le nou-
veau champion remporta en novembre
dernier le t itre militaire , tandis qu 'il y
a une quinzaine de j ours, il s'octroyait
de belle façon le championnat suisse
série B. Sans commentaire, n'est-ce
pas ?

Si l'on compare les résultats avec
ceux de l'année dernière, on remarque
que nos escrimeurs chaux-de-fonniers
restent à peu nrès sur leurs positions.
Le Dr A. Borl e conserve la sixième
place, tandis que R. Spillmann rétro-
grade de deux rangs. Nos vives félici-
tations à nos valeureux représentants,
dont la volonté et l'énergie j amais en
défau t , s'alliant à une technique très

sûre, leur permetten t de prendre pla-
ce parmi l'élite de l'escrime suisse.
Deux autre s escrimeurs locaux, MM.
Giovannoni et Nordmann, sont classés
respectivement aux 22 et 26me places.

Nous eussions aimé voir un public
plus nombreux. L'escrime j ouit depuis
fort longtemps, dans la plus grande
partie de la Suisse, d'un haut pres-
tige. Il n'en va pas de même chez nous.
La population n'apprécie pas encore
à sa juste valeur ce sport de bravoure
et de noblesse, l'expression de ce fac-
teur d'une haute portée morale, qui
s'est perpétué au cours des, siècles :
l'honneur.

L'escrime est un merveilleux exer-
cice pour le corp s et l'esprit , dévelop-
pant harmon ieusement le premier (car
l'escrime est un sport complet) af-
fermissant le second. C'est une école
de maîtrise et de réflexes. Nous avons
pu observer, surtout chez les premiers
classés, cet art de la parade et de
l'attaque qui est admirable. Mais ce
noble sport des armes, exige égale-
ment une volonté à toute épreuve et
une ferme discipline.

Chaque participant reçut une ma-
gnifi que médaille , tandis que huit prix
spéciaux, dons de généreux industriels,
étaient décernés aux meilleurs. Le
champion suisse fut l'obj et d'une, at-
tention spéciale, en l'occurrence une
spilendide plaquette offerte par l'Impri-
merie Courvoisier. Journal l'Impartial
S. A.

A l'issue du banquet excel lemment
servi à la Fleur de Lys, M. Julien
Borle, salua les personnalités présen-
tes : M. le préfet Ed. Guinand, prési-
dent d'honneur du Comité d'organisa-
tion, M. B. Wille représentant le Con-
seil communal, le colonel Ulrich, pour
la Société des officiers. M. A. Maeder.
présiden t de la F. N. S. E., M. Jules
Spillmann, président d'honneur de la
Société d'Escrime de La Chaux-de-
Fonds, ainsi que M. J. Guillod. pré-
sident de la Société d'Escrime.

M. Julien Borle retrace ensuite briè-
vement les difficultés reucoutré'es
pour la md'se sur pied de ces cham-
pionnats et remercie M. A. Maeder
pour son aide précieuse.

M. Ed. Guinand, apportant le sailut
des autorités communales et cantona-
les, se fait 'Un devoir de féliciter le
nouveau champion suisse, d'autant
plus heureux que la palme échoit cette
fois-ci à un Neuchâtelois. M., Guinand
souhaite enfin pleine prospérité à la
F. N. S. E.

Le président de la F..N. S. E M.
Maeder, insiste sur l'organisation im-
peccable de la manifestation, puis,
félicitant également M. Thiébaud pour
sa belle victoire, il termine en remer-
ciant les maîtres d'escrime, soutiens
moraux des participants.

Me Empeyta de Genève, ancien pré-
sident de la Fédération internationale
d'escrime, clôt les.discours et la ma-
nifestation en termes fort spirituels !

Remercions enfin la Société d'Escri-
me de La Ghaux-de-Fonds, qui con-
naît actuellement urne ère de belle
prospérité, et souhaitons plein succès
à nos escrimeurs dans leurs prochai-
nes « tirades » ! ¦ G. Z.

Voici les résultats :
1. Thiébaud, 22 victoires, 40 touchés,

champion suisse ; 2. Chamay, 21 v .
47 t. ; 3. Zappelili. 20 v., 46 t. ; 4. Meis-
ter. 19 v.. 47 t ; 5. Wyss, 18 v., 51 t. ;
6. Dr And. Borle, La Chaux-de-Fonds,
18 v., 52 t. ; 7. Greter , 18 v., 54 t. ; 8.
Tognetti, 16 v., 53 t. ; 9. R. Spillmann.
La Chaux-de-Fonds, 16 v., 54 t. ; 10.
De Rahim. 16 v., 56 t. ; 11. Hauert, 15
v., 56 t. ; 12. Lips, 15 v., 57 t. ; 13. Hae-
berli , 15 v., 61 t.; 14. Riibeli , 14 v., 54 t.;
15. Barfch , 14 v., 55 t. ; 16. Nafili an , 14
v., 61 t. ; 17. Nyfîeler, 13 v., 59 t. ; 18.
Walter, 12 v., 61 t.; 19. Colomb. 11
v., 60 t. ; 20. Kugler, 11 v., 66 t. ; 21.
Amez-Droz, 10 v., 64 t. ; 22. Giovan-
non i , La Chaux-de-Fonds, 10 v., 66 t. ;
23. CêrésoJe, 10 v., 70 t.; 24. Goeppert ,
9 v.. 69 t. ; 5. Capri, 9 v.. 73 t. ; 26.
Nordimaun, La Chaux-de-Fonds, 6 v ,
71 t. ; 27. Sélim, 6 v., 75 t. ; 28. Anto-
niadès, 3 v., 77 t. ; 29. Nigon. 15 v„
62 t., hors-concours.

Les gens du midi préfèrent le vin rosé. Vous
aussi, buvez au restaurant notre Grand rosé
français TRALEPUY S./i. Servi très frais,
il remplace avantageusement le vin blanc. A

recommander surtout en été.

TRALEPUY
Société Anonyme, Vevey

\ M __________________________ , , ¦ 



FABRIQUE DE RESSORTS
cherche

estrapadeur qualifié
et un ban finisseur

Places stables et bien rétri-
buées. — Faire offres sous
chiffre G 23423 U, à
Publicitas Bienne,
rue Dufour 17. 109GO

Demande très Importante de

chronographes or
Conditions à fixer. — OHres des intéressés ix

10065 L. M. P. Il casa postale 478, Neuchâtel.

Remonteur
de finissage et de mécanisme

est demandé par fabrique d'hor-
logerie. — Faire offres sous chif-
fre P. 15.158, à Publicitas
Neuchâtel. 10948

A vendre
2 moteurs 20 HP. Oerlikon, 380 volts, 30 amp.
2910 tours. 3 moteurs 5, 6 et 7 HP., 1400 tours
marque B. B. C, 220/380 volts, démarrage centri-
fuge avec coffret de démarrage thermique.

S'adresser chez R. Ferner , 82, rue Léopold-Ro-
bert, La Chaux-de-Fonds, tél. 2.23.67. 10587

lUIntn a vendre , 5(X) lui.,
millU B. S. A., en parlait
état , taxe et assurance payées ,
ir. 1,300.-. — S'adr. Liechti
Hôtel-de-Ville 25. 109J4

Qui échangerait appuanrte .
ment de à chambres au cen-
tre , contre un d'une chambre
et cuisine. Ecrire sous chiffre
E. P. 10913, au bureau de
L'Impartial.

A i/finriPR '' muit " |, rix U!"n VCIIUI D pirate ur ,i uns-
sière Elect r o-Baby, a \e i  inus
les accessoires, modèle ¦ <¦¦-
cent , en parfai t  état. — a-
dresser au bureau dp I. ' im-
part ial , 'i "7

A i/p iiflpfi "m,sse,le ¦ ¦ ¦'
n W C I I U I  o pousse-pou-M
beige .loit asion a i n r- ' i|n un
divan turc garni moqueur -
S'adresser tue Numa-Uioz i35
au 2me étage. 10927

Société de Consommation
LA CHAUX-DE-FONDS

Messieurs les actionnai-
res sont convoqués en

ternie générale
ordinaire

pr. vendredi 28 juin 1946
à 18 h., à l'HO TEL-DE-V1LLE

(Salle du Tribunal)
à La Chaux-de-Fonds

ORDRE DU JOUR :
1. Procès-verbal de l'assem-

blée générale du 5 juillet
1945.

2. Rapports du Conseil d'ad-
ministration et des contrô-
leurs. Approbati on des comp-
tes. Décharge au conseil.

3. Fixation du dividende.
4. Nominations statutaires.
Le bilan , le compte de per-

tes et profits , le rapport des
contrôleurs sont à la dispo-
sition des actionnaires , au
siège social , rue Numa-Droz
135, dès lundi 17 Juin 1946.

Tout actionnaire a le droit
de prendre part à l'assemblée
générale, moyennant qu 'il ait
déposé ses titres d'action au
siège de la société, 48 heu-
res avant l'ouverture de l'as-
semblée, soit mercredi 26 juin
1946, au plus tard. 11 lui sera
délivré un récépissé nomina-
tif , lequel forme sa légitima-
tion pour son admission à
l'assemblée et pour l'exercice
de son droit de vote.

Le Conseil
10902 d'Administration.

La Chaux-de-Fonds, le 17
juin 1946.

Caisse ngistise
machine à main ou élec-
trique est demandée. —
Faire offre sous chiffre
J. F. 10922, au bureau
de L'Impartial.

ineaux i polii
50 litres, en fer et en
bois, sont à vendre. —
S'adr. chez R. Fer-
ner, 82, rue Léopold-
Robert , La Chaux-de-

10578 Fonds. Tél. 2.23.67.

Tours revolver
pour bottiers , de 5 à b
pistons avec jeu de
pinces, revisés , sont à
vendre. — S'adresser
chez R. Ferner, 82,
rue Léopold-Kobert ;i
La Ghaux - de - Fonds,
téléphone 2.23.67. 10590

Pour toutes réparations de
montres , pendules et réveils

adressez-vous
en toute confiance à

Elêe MEYLAN
Paix 109 Tél. 2.32.26

RADiUM
Tous les genres
POSE S O I G N É E
T I S S OT

Rue du Nord 187 5826

On demande à acheter

un bon

moteur
à benzine de 4 à 8 chevaux.
Faire offre s avec prix à Emi-
le Debrot, Bevaix, scieur.

10864

Mécanicien possédant tour
d'outilleur cherche

tournages
per$ag$*

ou autres travaux assurés à
domicile. E v e n t u e l l e m e n t
montage en série d'appareils
ou petites machines. Travail
soigné et rap ide garanti , à
partir du ler juillet. Offres
sous chiffre T. L. 10645, au
bureau de L'Impartial.

Monsieur seul, 40 ans ,
place stable, bon sa-
laire, désire faire con-
naissance de demoi-
selle ou veuve de 35
a 42 ans, en vue de
sortie, éventuellement

mariage
Joindre photo si poss i-
ble, qui sera retournée.
— Ecrire sous chiffre
B. B. 10816 , au bur.
de L'Impartial. Discré-
tion absolue.

<m Les pieds
IL souffrants
w^l délicats

sont rapide-
ment soulagés grâce à nos
chaussures spéciales faites
sur mesure. P 3579 N 8510

J. STOYANOVITCH
bottier diplômé

Temple-Neuf 8, NEUCHATEL
Retenez bien cette adresse

indispensable pour vous.

Lit
On demande à acheter un Ht
complet d'occasion en parfait
état. Faire offres avec prix
sous chiffre M. K. 10925, au
bureau de L'ImpartiaL

Le rêve de chaque maman...

bébés,
parcs et chaises d'enfants, etc.
Au Magasin Terra z, Parc 7

Cacahuètes
fraîchement grillées

friandise
aliment complet

au Kiosque
L. Robert 18

10328 E. Guidicelli

Homme marié
45 ans, sérieux et stable

cherche situation
Faire offre sous chiffre
S. J. 10931, au bureau
de L'Impartial.

FABRIQUE D'HORLOGERIE
DE QENÈVE cherche

Emp ovc (c)
de bureau

capable, bon (ne) sténo-
dactylogra phe, sachant
bien l'anglais et l'alle-
mand , si possible au cou-
rant de l'horlogerie et de
l'exportation. — Prière de
f a i r e  offres détaillées ,
avec références, à Case
postale 47.618, O E -
N È V E  11. 1096H

Cuisinière a gaz
Eskinio , 4 feux , 1 iour et
chauffe - plats , à vendre ,
ainsi qu 'un 10835

lustre
en fer lorgé. — S'adres-
ser Combe -Grieurin 43
rez de-chaussée gauche.

Scie B ruban
A vendre scie à ruban
avec moteur électrique
force 2 CV. Etat de
neuf. — S'adr. chez
Mp. F. HIRT , Premier-

10967 Août 1, après 19 h.

Potager combine
gaz et bois, Le Rêve, à
Pétat de neuf , à vendre.
— S'adresser M. Fritz
Augsburger , Molière 10,
LE LOoLE, tél. 3.18.56.

10968

SUPERBE TABLEAU
Huile de

Renoir
Tôte de fillette

Offres sous chiffre Z. J.
3279, à Moaae - An
nonces SA, Zurich.

10971

Varices
Bas Ire QUALITÉ avec ou
sans caoutchouc. BAS PRIX.
Envols à choix. Indiquer tour
du mollet. Rt. Michel , spé-
cialiste , Mercerie 3, Lau-
sanne. AS 734 L 10317

Commissionnaire g'aeruçn0en
est demandé entre les heu-
res d'école. S'adresser à Mr
Jetter, rue de la Serre 11
bis. 10915

Phamhno meublée est cher-
UllulllUI B Chée pour le ler
juillet pour lutur collabora
teur par Satag SA, rue de la
Paix 13J. 10877

Entrepôt
sec et d'accès facile, est demandé
à louer pour de suite ou époque
à convenir. — Offres écrites avec
indications de surface et prix ,
sous chiffre T. K. 10847, au

bureau de L'Impartial.

Toutes réparations de radios
sont exécutées avec le MAXIMUM DE GARANTIE

grâce à mon
NOUVEL OUTILLAGE ULTRA MODERNE et à

une longue expérience

Radio - dépannage
A. Fantonl — Téléphone 2 17 82 — Promenade 12 a

BOIS DE FEU
foyard et sapin , sec ou vert

HENRI ULLMO %?$&&

La Maison E. Althaus
spécialités radios techniques, Sonce-
boz, cherche

i 6lîip i0y66S bonne sténo-dactylographe,

I clIl j JlU jf o si possible au courant de la vente

2 monteurs-électriciens ffkŒ^SS
lations téléphonique de ressorts de la
concession A,

2 monteurs-électriciens expérimentés.
Places stables et bien rétribuées.
Faire oflres en joignant certificat , en
Indiquant les prétentions. 10939

La Maison VAC
cherche

chambre
pour monsieur

Ecrire sous chiffre R. B. 10833, au
bureau de L'Impartial , ou téléphoner
au 2.40.81.

© Varices
Douleurs des jambes

Inflammations , ulcères variqueux , fati gues seront soulagées
par ANTI-VARIS. Dans les pharmacies et drogueries. Sa-
chet, ir. 5.25. Agit au contact du corps. Attestations médicales.
Dépôt: Pharmacies des Coopératives Réunies. 7909

LA CHAUX-DE-FONDS
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A upnrin p ' vél° de cours <»VGllui  D avec i paires de
roues. — S'adresser après 18
heures rue de la Serre 101,
chez M. Engglst. 10945

Pnnccotto tie chambre et
rUUOOCIIG berceau sont de-
mandés à acheter d'occasion
en parfait état. — S'adresser
au bur. de L'Impartial. 10904
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C'est au profit des Suisses à l'étranger que sont vendus la carte et les timbres du
ler août. Un tel but ne peut manquer de susciter l'intérêt et la sympathie de chacun.

Les 4 timbres de 5, 10, 20 et 30 cts, sont valables pour l'affranchissement
postal Jusqu 'au 30 novembre' La surtaxe est de 5 cts pour le timbre de 5 cts et de
10 cts pour les 3 autres timbres. La série « Maisons suisses » commencée ces dernières
années, se poursuit avec une peinture de Faustina lselin de Bâle, représentant une
maison du vignoble vaudois au bord du Lac Léman, sur le timbre de 10 cts ; deux œuvres
du peintre Saint-gallois Willi Koch, une grande maison à toit de bardeaux du pays
d'A ppenzell et une grande maison de pierre de l'Engadine, sont reproduites sur les

timbres de 20 et 30 cts. Quant à celui de 5 cts, il nous montre cette année, le travail dans
une fromagerie.

C'est un fragment de la grande peinture murale de Chiesa ornant Ja gare de
Chiasso qui a été choisi pour la carte du 1er août : « L'émi grant •, son petit paquet de
hardes sur le dos, quitte son village tessinois, suivi par les regards anxieux des
membres de sa famille , scène d'adieu, évoquant pour beaucoup le souvenir de sépara-
tions douloureuses.

Toutes commandes sont reçues avec reconnaissance par le
comité de vente local, aux Bureaux de L'IMPARTIAL.
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Prendre la mer! Le grand large, faix marin, les embruns, les trois
mâts, la grande bleue . . .  Je ne rêvais que d'êtte matelot, et je me
voyais étendu toute la j ournée dans un rouleau de cordages, à
savourer des romans de Jules Verne! Ce n'est qu'un rêve, un jolî
rêve . . .  de jeunesse! Je suis resté sur le plancher des vaches, et j 'y
suis jo liment bien, avec ma famille, dans notre maisonnette. Au lieu
de l'air du large, je savoure la fumée de mes Brunette, et cette réalité
là est plus fameuse que tous mes rêves d'adolescent I ^^T^fferv/ u f ~l)

Brmiette -«•• F'excellente cigarette Maryland ^^Sjgfriaj/ 8oCtS»
¦- ¦ . . . .  . 
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% Brevets d inven ti on
MOSER

Léopold-Robert 78
Téléphone 2.21.82

Prospectus gratuit
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L'actualité suisse
Les fonctionnaires des téléphones

et télégraphes réclament
l'adaptation de leurs salaires
LAUSANNE. 17. — Ag. — L'Asso-

ciation suisse des fonctionnaires des
téléphones et télégraphes a tenu ses
assises annuelles le 15 juin , à Lausan-
ne. Le congrès aborda de multiples
questions professionnelles touchant
les conditions d'engagement, de tra-
vail et de rémunération du personnel.
Il insista particulièrement sur les né-
cessités d'un recrutement suffisant
d'agents perm ettant de faire face nor-
malement, c'est-à-dire dans ie cadre
des lois en vigueur, au trafic sans ces-
se croissant.

De même, il chargea les organes
directeurs de s'employer avec déci-
sion à adapter les conditions de trai-
tement, ceci plus particulièrement en-
core pour la main-d'oeuvre féminine,
aux responsabilités actuelles accrues
et à l'énorme intensité du travail.
L'adaptation des traitements au per-
sonnel de la Confédération n'étant en
moyenne que de l'ordre dé 4 cinquiè-
mes, le congrès insiste pour une com-
pensation intégrale en faveur de tou-
tes les catégories du personnel. Il con-
sidère le programme y relatif de l'U-
nion fédêrative comme une revendi-
cation minimale, tant en ce qui con-
cerne l'allocation complémentaire pour
l'année en cours que l'adaptation sol-
licitée pour 1947. Le congrès dénonce
également l'insuffisance des vacances ,
accordées au jeune personnel , qui ne
jouit actuellement que d'une semaine
de vacances.

Accident mortel près de Locarno
LOCARNO . 17. — Ag. — Dimanche

après-midi, deux motocyclistes se
sont heurtés violemment sur la route
de Locarno à Bellinzone, près de Re-
azzino. L'un des motocyclistes , M. An-
selmi Mario, 48 ans, chef de gare de
Reazzino . a été tué sur le coup . L'au-
tre, M. Molina ri , 31 ans, a été trans-
porté mourant à l'hôpital de Locarno,

Une avalanche sur un troupeau
de moutons

EINSIEDELN. 17. — Une avalanche
s'est abattue , vendredi , sur les pentes
du col séparant le Waeggiital de la val-
lée de Sihl. emportant 42 moutons. 13
moutons ont été retrouvés vivants, 4
morts et 25 se trouvent encore sous la
masse de nei .cj e. Lors des recherches,
un maître-boucher a été entraîné par
la neige sur une cinquantaine de mè-
tres et a couru un danger mortel . Les
bêtes sont évaluées de 120 à 150 francs
la pièce.

rjBp" Les protecteurs des animaux
de Suisse romande se réunissent

et protestent contre les expériences
de Bikini

FRIBOURG, 17. — C. P. — L'Union
romande des protecteurs d'animaux
s'est réunie en assemblée générale à
Fribourg, samedi , sous la présidence
de M. van Muyden, de Qenève.

Après avoir décidé la refonte de ses
statuts, l'Union romande a décidé,
d'entente avec la société similaire de
Suisse allemande, d'adresser une éner-
gique protestation auprès de M. Tru-
man, président des Etats-Unis, contre
les expériences de Bikini au cours de
laauelle des animaux seront sacrifiés
aux effets de la bombe atomique.

La prochaine assemblée aura lieu à
Sion.

A l'issue de l'assemblée, un banquet
a réuni les congressistes à l'Hôtel
suisse. M. Ranevey, préfet , a souligné
l'importance de la tâche qu'accom-
plissent, en Suisse romande les pro-
tecteurs des animaux.

La société de La Chaux-de-Fonds
était représentée par MM. Bartschy
et Leuba ; celle du Locle par M. F.
Jung.

L'association de la presse suisse et
l'organisation internationale des jour-

nalistes fondée à Copenhague

BERNE, 17. — Ag. — Réuni à Buohs.
sous la présidence de M. Gaston Bri-
del , Genève, le Comité central de l' as-
sociation de la presse suisse a liquidé
toute une série d'affaires profession-
nelles courantes. Il a entendu un rap-
port de ses délégués , MM. Thormann,
Berne et Haefeli , Lucerne , sur le Con-
grès universel des j ournalistes à Co-
penhague où s'est décidée la fondation
de la « International organisation of
j ournalistes ». Le dernier mot pour
l'association à ce sujet est du ressort
de l'assemblée générale qui se tien-
dra les 28 et 29 septembre à Ragaz.

Le Comité centra! s'est ensuite ren-
du dans la principauté du Liechtens-
tein où il a été reçu par le couple
princier et par les autorités et , à cette
occasion , le chef du gouvernement , M.
Frick , a prononcé des paroles cordia-
les pour la suisse et sa presse.

Les Bâloises ne pourront
pas voter

Par 19,898 voix contre 11,709, la loi
est repoussée

BALE. 17. — Ag. — Le peuple bâ-
lois a attendu avec impatience le ré-
sultat de la consultation populaire sur
l'introduction du droit de vote des
femmes. Le proj et a été repoussé par
19,898 voix contre 11,709. La partici-
pation au scrutin a été de 59 pour cent.
Les 25 collèges électoraux ont donné
un résultat négatif. La maj orité re-
poussante a été de 65 pour cent en
1920. de 71 pour cent en 1927, et aile
est maintenant de 63 pour cent.

Le congrès des fourriers s'est tenu à
Aarau, en présence du général Guisan

AARAU, 17. — L'assemblée et le
congrès des fourriers se sont déroulés
samedi et dimanche, à Aarau, en pré-
sence du général Guisan et du colonel
de brigade Rutishauser. commissaire
des guerres.

L'alliance suisse des samaritains
compte 121,223 membres

BERNE, 17. — Ag. — L'alliance
suisse des samaritains a tenu samedi
et dimanche à Berne, son assemblée
ordinaire annuelle des délégués, en
présence de 591 participants. M. Aug.
Seiler (Vevey), président central , a
salué l'assistance, notamment les re-
présentants des autorités et des asso-
ciations amies. L'alliance compte 1177
sections groupant 34,814 samaritaines
et 12,700 samaritains, auxquels il faut
aj outer 70,000 membres passifs, mem-
bres libres et membres honoraires, ce
qui porte l'effectif total à 121,223 mem-
bres. Ces sections entretiennent 3145
postes de secours permanents. M.
Seiler a relevé que les samaritains ,
après la guerre , sont toujo urs disposés
à soulager les souffrances, en cas d'é-
pidémie ou de catastrophe.

Chronique jurassienne
Accident mortel
de la circulation

près de Choindez
Un motocycliste M. Schaller, maire

de Rebeuvelier, 31 ans, s'est jeté con-
tre un camion près de Choindez. Il a
été tiré sur le coup. Le passager assis
sur le siège arrière a été relevé avec
une jambe fracturée.

Nous présentons à la famille de M.
Schaller nos sincères condoléances.

Chronique neuchâteloise
Le prix des cerises.

(Corr.) — La population neuchâte-
loise commence à s'étonner, à l'instar
de celle d'autres cantons, du prix élevé
auquel sont vendues actuellement les
cerises. En dépit d'une récolte que
l'on sait abondante , les cerises les
meilleur march é sont vendues fr. 1.25
le kilo , ce que l'on estime être exagéré.

Une exposition de pendules neuchàte-
loises.

(Corr.) — Samedi s'est ouverte à la
galerie Léopold-Robert, à Neuchâtel,
sous les auspices de la société des
« Amis des arts », une Exposition de
pendules neuchàteloises anciennes et
modernes qui réunit un certain nom-
bre de sp lendides pièces du 18me siè-
cle à nos jours, auxquelles on a ioint
des meubles et des documents de l'é-
poque.

L'exposition a été inaugurée en pré-
sence de représentants des autorités et
d'un nombreux public parmi lequel se
remarquaient plu sieurs personnalités
du dehors.

Neuchâtel. — L'Areuse a retrouvé son
lit , mais le Val-de-Travers a enre-
gistré un record de pluie.

(Corr.) — La situation est redeve-
nue normale dans la région de Môtiers
et Boveresse où l'Areuse a regagné
son lit et où la nappe d'eau qui recou-
vrait les champs a disparu . Les dégâts
sont importants et des récoltes de foin
sont compromises.

Duran t ces jours, le Val-de-Travers
a battu le record des ohutes de pluie.
En effet , le pluviomètre officiel de
Couvet a enregistré une chute de pluie
de 78,5 mm., soit 78 litres et demi
d'eau au mètre carré en 24 heures.

[JSF  ̂ M. René Robert réintègre le
parti socialiste.

Le comité central du parti socia-
liste suisse, réuni samedi à Zurich, a
décidé , sur proposition de la section
neuchâteloise et de la direction du
parti socialiste neuchâtelois , d'accep-
ter la demande de M- René Robert ,
conseiller national à Neuchâtel , de ré-
intégrer le parti socialiste.

Fièrement campée sur son roc, dans le
cadre d' un panorama grandiose , la Maison
de Beau-Site vient de fêter les 8 et 9 ju in
son 25me anniversaire .

Fête modeste mais combien touchante ,
émouvante même, par l'extraordinaire am-
biance faite de l' affection et de la recon-
naissance des autorités et des malades en-
vers le Dr Rossel , le « papa Qéo » des ma-
lades.

Le samedi soir , toute la grande famille
de Beau-Site s'est réun ie dans la belle sal-
le à manger transformée en salle de spec-
tacle. Ballets et danses se succédèrent à la
grande j oie de ceux que l'on a appelés les
« Captifs », à tort du reste , car si le sana-
torium a des barrières , les promenades
des limites et la cure... son coup de grelot ,
le champ de batail le pour la guérison s'é-
ten d des Dents d>u Midi au Pic Chaussy,
amphithéâtre cyclopéen où l'imagination , la
jo ie et la douleur , jouant avec l' infini , font
appel aux ressources insoupçonnées de
l'âme d' un corps malade qui a accepté la
bagarre et qui fai t  le vide devant la mala-
die en s'alHant à la Nature.

Il appa rtenait ensuite aux docteurs Hou-
riet et Claude de Montmollin de présenter
U tant  attendue « rétrospective », suite de
clichés photographiques de la vie du « sa-
na », commentés avec finesse, avec humour ,
avec beaucoup d'esprit. Que de souvenirs
déj à !

Au dîner du lendemain , la partie offi-
cielle de la fête déroula sou programme
conformément à l' usage et aux traditions
de Beau-Site , car Beau-Site , comme l'im-
muable Angleterre , possède son code
d'honneur.

Après que fut donnée lecture d'une adres-
se de voeu x et de félicitations du gouver-
nement neuchâtelois, le conseiller d'Etat
Edgar Renaud , président du comité de di-
rection , précisa en termes élogieux tout
ce que la lut te  antituberculeuse dans le
canton de Neuchâtel doit au Dr Rossel qui ,
depuis 25 ans , avec bonté , ténacité , avec
sa foi dans la guérison et sa science re-
nommée , arrache à la « tutu » une jeune sse
qui veut vivre.

M. Auguste Leuba, trésorie r , ne ménagea
pas son esprit pour donner à la compta-
bilité des 25 ans , qu 'il refit  avec beaucoup
d'humour , l'aspect d'un menu pantagruéli-
que !

Apres les remerciements des malades
et la lecture de nombreux télégrammes
d' amis et d'anciens malades de Beau-Site ,
« papa Qéo » , notre cher docteur, avec cet-
te voix qui sait faire taire l'angoisse, qui
sait ranimer le courage défaillant , qui sait
faire accepter le sinistre bistouri , nous con-
duisit à travers l 'histoire de Beau-Site , his-
toire mouvementée , histoire héroïque , vi-
sant au seul but : la guérison définitive ,
avec une seule méthode : l'affection pour
le malade , la foi , la patience et la techni-
que d' une science qui fait honneur au
Payj de Neuchâtel.

Les marches , à l'allure martiale , des Xe ,
XXe , et XXVe anniversaires , composées
par M. Baud . le distingué économe du « sa-
na » , et chantées avec entrain par un
choeur de malades, donnèrent à cette fête
ce souff le  d'espérance, cette volonté de
poursuivre une lutte qui ne connaît pas de
trêve . E. M.

LES NOCES D'ARGENT
DU SANATORIUM NEUCHATELOIS

A LEYSIN

La Chau?c-de-Fonds
Une collision.

Samedi matin, vers 10 h. 30, une mo-
tocyclette a tamponn é l'arrière d'une
camionnette de boucher, devant le
restaurant Terminus. On signale des
dégâts aux deux machines. Pas d'ac-
cident de personne.

Radio-La Chaux-de-Fonds.
Pour la première fois, les artistes

du studio de Radio-Lausanne donne-
ront à La Chaux-de-Fonds , une émis-
sion décentralisée du « Cabaret entrée
libre ». Le programme de cette audi-
tion comporte une rétrospective des
années 1920-1925, avec costumes de
l'époque .

Cette manifestation est organisée
sous les auspices du Groupement des
Sociétés locales de La Chaux-de-
Fonds et d'une commission spéciale
présidée par MM. Jean Gianola et
Marcel Chaney.

La «Sirène» reçue en notre ville
par les Armes-Réunies

Les musiciens de la « Sirène » au
nombre de 85, quittaient la gare de
Cornavin samedi matin, à 10 h. 46,
dans deux wagons spéciaux qui les
conduisirent directement dans la mé-
tropole honlogère, où un accueil cha-
leureux leur était préparé.

Si le temps était gris et le soleil quel-
que peu boudeur, l'accueil était tout
de sympathie et de chaleur, car une
foule dense était massée aux abords
de la gare et sur tout le parcours du
cortège.

Par la rue Léopold-Robert, le cortè-
ge gagna le local des Armes-Réunies,
où une réception chaleureuse attendait
les amis de Genève. Les participants
ayant trinqué le verre de d'amitié et
dégusté 'des gâteaux au foromage, M.
Camille Reuflile salua ses hôtes et tout
particulièrement MM. Castellino, con-
seiller municipal ©t .président d'hon-
neur de la «Sirène», Alix, présiden t de
cette même société, Edmond Guinand,
préfet des Montagnes neuchàteloises,
Gaston Schwarz, membre d'honneur
des Armes-Réunies, les dames du Sa-
pin et d'autres.

M. Guinand, préifet, accueillit les
Genevois au nom de la population des
Montaignes et dit tout le plaisir des
Neuchâtelois à cette visite. Puis M.
Castellino remet un diplôme de mem-
bre d'honneur , accompagné d'une cou-
pe, à M. TReuiMe qui les reçoi t au nom
des Armes-Réunies ; des diplômes de
membres d'honneur également, aux-
quels sont join ts des gobelets, à MM.
Camille Reuille. Louis Rufer et Gas-
ton Schwarz, membres d'honneur des
Armes-Réunies. M. Reuille remercie
au nom de tous.

M. Alix ayant remercié chacun pour
les excellentes paroles échangées, les
musiciens furent licenciés ju squ'à 18
h. 15, heure où ils se retrouvèrent pour
un excellent dîner à l'hôtel de la Croix
d'Or . La « Sirène » donna ensuite, au
Parc des Crêtets, son concert, qui
avait attiré dans ce magnifique cadre
de verdure une foulle nombreuse et
enthousiaste. En résumé, deux belles
journées d'amitié à l'actif des Armes-
Réunies.

A l'extérieur
f"rtP"1 Vers le rationnement du pain

en Angleterre
LONDRES, 17. — AFP — Le ministre

de l'alimentation , M. John Strachey, a dé-
claré dimanche soir à la radio qu 'il est
probabl e que le gouvernemen t britanni que
imposera ie rationn ement du pain aussitôt
après les préparatifs achevés.

Ce que sera la Constituante
Italienne

ROME, 17. — AFP. — Voici la
composition définitive de l'Assenl-
blée constituante italienne :

Sièges
Démocrates-chrétiens 206
Socialistes 115
Communistes 105
Union démocratique nationale 40
Uomo qualunique 30
Républicains 23
Bloc de la liberté (monarchistes) 17
Actionnistes 7
Mouv. di'ndépendanee sicilienn e 4
Concentration démocr. républicaine 2
Parti d'action sarde 2
Mouvement unioniste italien 1
Chrétiens-sociaux ï
Parti paysan 1
Front progressiste républicain

(Val d'Aoste) 1

Le grand Muphtl n'était pas
à bord du « Devonshire »

PORT-SAÏD, 17. — Reuter — On n'a
pas retrouvé trace du grand muphti de
Jérusalem à bord du transport de troupes
britanni que « Devonshire » lorsqu 'il fut per-
qui sitionné par un dét achement du contre-
torpilleur « Virago ». On avait pensé que
le grand muphti pouvait s'être fait passer
pour un membre de l'équ ipage.

Est-il passé par ici ?...
DAMAS , 17. — Reuter — Le j ournal

« Al Efba » a publié dimanch e matin une
déclaration du premier ministre Abdullah
Jabry, contestant l'arrivée du grand muphti
de Jérusalem en Syrie.

(Corr. ) — Un accident aussi tragique
que rapide est "enu j eter la consternation
dan s la famille de M. Paul Thiébaud , chef
cantonnier , habitant rue Rousseau , ainsi
que parmi notre popula tion.

Samedi matin , vers 10 heure s, la petite
Laurette , âffée de 20 mois , échappai t pour
quelques minutes à la surveillance de sa
maman qui , s'apercevant de sa disparition ,
se mit aussitôt à sa recherche. On lui indi-
quait que sa fillette avait passé devant la
pisciculture , traversé le petit pon t sur le
Fleurier , près de la fontaine Reussner , et
longeait la rive gauche.

Poursuivant sa course , la maman vit
avec stupeur , environ cent mètres plus bas ,
accroché à une pierre , le cor ps de sa pe-
tite fille, dont la tête émergeait à moitié ,

Malgré la crue du Fleurier , due aux
pluie s torrentielles de ces derniers jours,
Mme Thiébaud sauta à l'eau et demanda de
l'aide. Un motocycliste qui roul ait à la
rue des Petits-Clos , entendit ses appels et
conduisit  d'urgence la petite à l'hôpital où
malgré les soins assidus, elle rendit le
dernier soupir.

Oue sa famille si douloureusement éprou-
vée veuille lj ien accepter notre sympathie
émue.

Un bébé se noie dans
le Fleurier

Une belle manifestation

Notre ville était hier véritablement
en fête et connaissait l'animation des
grands jours, par suite de l'arrivée de
près de 2,000 jeunes gens et jeunes
filles , membres de la Jeune église neu-
châteloise , de celle du Jura bernois et
de quelque 300 représentants de la
Jeunesse protestante de la région de
Montbéliard.

Après le rassemblement devant la
gare centrale , toute cette jeunesse se
rendit dans les trois principaux lieux
de culte de notre ville , Grand Tem-
ple , Temple de l'Abeille et Indépen-
dant où les orateurs sacrés développè-
rent la parole de l'apôtre Jean , parti-
culièrement actuelle :

« Et maintenant Seigneur , vois leurs me-
naces, et donne à tes serviteurs d' annoncer
ta parole avec une plein e assurance en
étendant ta main pour qu 'il se fasse des
guér.isons , des miracles et des prodiges ,
par le nom de ton saint serviteur Jésus. »

A l'issue du culte, cette grande foule
de jeunes gens se réunit sur la place
du Marché où le porte-parole de la
jeun e église, M. Gaston Deluz , leur fit
un discours d'une pensée énergique
et forte , leur rappelant qu 'il faut ser-
vir Dieu non seulement à l'église , mais
encore et surtout dans la rue et dans
la vie de tous les j ours.

La Lyre et la fanfare de la Croix-
Bileue conduisirent ensuite le long cor-
tège à travers la rue Léopold-Robert ,
mais une pluie diluvienne vint inter-
rompre cette belle promenade où l'on
remarquait particulièrement des grou-
pes de visiteurs du pays de Montbé-
liard en costumes provinciaux.

L'après-midi, après le pique-nique,
tout le monde se réunit à nouveau au
Temple indépendant où M. Henri
Humbert, présiden t du Conseil d'égli-
se et le pasteur Cand au nom du Con-
seil synodal, apportèrent un message
de foi , indiquan t que cette journée
n'est pas simplement l'occasion d'une
rencontre en tre amis, mais qu 'elle est
un témoignage de l'Eglise de Jésus-
Christ . Au nom de l'église de Montbé-
liard. M. Poincenot , inspecteur ecclé-
siastique , remercia les organisateurs
de la rencontre et apporta le salut de
l'église franc-comtoise. Pour terminer ,
trois animateurs de Jeunesse. MM ,
Clochard de Bêthencourt, Gschwend
de Neuchâtel et Perrenoud de Bienne
étudièrent  le th ème bib lique de la tra -
hison d'Ananias et de Zaph ira et eti
tirèrent les conclusions qui s'imposent.
Ils prouvèren t la Bibl e éternellement
jeune et qu 'on peut à toute époque y
trouver la substance de vie.

Enf in , quelques êclairenrs de Neu-
châtel interpré t èrent un court j eu bi-
Hi qne : «Jonas et le réveil! de Niniv e» .
On chanta ensuite avec enthousiasme

k cantique de la Landsgemeinde d'Ap-
penzell : « Toute force vient de Toi ».
Sur la place de la gare, toute l'assem-
blée fit  entendre le magnifique choral
de Haendel :

A Toi la gloire, ô Resssuscité.
A Toi la victoire pour l'éternité.

Le rassemblement des jeunesses
protestantes à La Chaux-de-Fonds
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Ou en est la Pologne ?
L'Europe nouvelle

f Suite et Un)
Si la Prusse orientale est p au-

vre généralement en richesses na-
turelles et agricoles, la Silésie p ar
contre est extrêmement f avorisée ; les
richesses de son sous-sol en avaient
fait la seconde région industrielle
d'Allemagne après la Ruhr. Les res-
sources en houille du bassin silésien
sont estimées à 166 milliards de ton-
nes. En outre , la Silésie est très riche
en zinc et en p lomb qui, s'aj outant à
d'autres ressources, donnent à cette
p rovince ce p otentiel industriel qui
p ermit à VAllemagne nationale-socia-
liste de p oursuivre son ef f or t  de guer-
re dangereusement compromis p ar les
bombardements des régions industriel-
les de l'ouest. Avant la guerre , la Si-
lésie pro duisait annuellement 2 mil-
lions 500 mille tonnes d'acier.

Par les accords de Potsdam et de
Moscou , la Pologne a perdu à l' est
7.349.000 hectares de terres arables ;
elle n'en a recouvré que 5.879.000 hec-
tares à l'ouest, mais le rendement
beaucoup p lus élevé des terres récu-
p érées compense la p erte en sup erf i-
cie. Au. point de vue sécurité et essort
économique . la Silésie représente pour
la Pologne ce qu 'est la Ruhr pour la
France.

Cette _ gigantesque op ération de ré-
cup ération et de comp ensation ef f e c -
tuée aux dépens de l 'Allemagne vain-
cue n'est pas , je le répè te, sans pro-
voquer de graves obj ections de p rin-
cip e. Et pourtant , il est nécessaire de
souligner , pour mieux comprendre les
éléments indispensables de la renais-
sance polonaise, les effroyables dom-
mages subis par la nation polonaise du
fait de la guerre et de l'Allemagne.
Suivant les dernières évaluations du
gouvernement de Varsovie, 6 millions
de Polonais ont été massacrés p ar les
Allemands . Plus de 1.250.000 hommes
et p rès de 700.000 f emmes ont été dé-
p ortés p our travailler en Allemagne.
Le dernier recensement ef f ec tué  le 14
f évrier  1946 accuse une p op ulation to-
tale de 23.622.000 habitants contre 32
millions au recensement de 1931. Les
p ertes directes et indirectes résultant
de la guerre sont estimées , par les, mi-
lieux gouvernementaux p olonais, à 60
milliards de dollars. Ces quelques
chiff res montrent l'amp leur énorme de
l'ef f o r t  nécessaire au relèvement na-
tional .

La Pologne , comme tous les pay s de
l'est et du sud-est. est attelée à deux

grandes réf ormes de base : celle de
l'agriculture et les nationalisations in-
dustrielles. Le p artage des terres af -
f ecte toutes les p rop riétés dép assant à
l'est du p ays 50 ha, à l'ouest 100 hec-
tares. Sur une superf icie de 1,944 ,101
hectares touchés pa r la réf orme. 1 mil-
lion 341,213 f wctares ont été p artagés
j usqu'au début du printemps . Parallè-
lement à cette réorganisation agraire,
le sys tème des coop ératives agricoles ,
dont le rôle est énorme dans les pays
« neuf s », tant po ur la culture du sol
que p our l'écoulement des produits , a
pr is un très grand développement. Il
est encore trop tôt de juge r le résultat
de la répa rtition des terres ; on p eut
toutef ois noter que l'année dernière
les sup erf icies ensemencées ont été
très satisf aisantes ; la récolte de 1945
a p u, dans une large mesure, pare r à la
misère totale que beaucoup craignaient
p our l 'hiver dernier. La situation de
l'agriculture p olonaise n'en reste pas
moins extrêmement diff icile.  Plusieurs
années s'écouleront avant qu'on p uis-
se parler d'une situation normale et
pr ospère.

Le 3 janvier 1946 , le Conseil national
adoptait le p roj et de nationalisation de
toutes les entrep rises de plus de 50
ouvriers. Cette réf or me n'a p as seule-
ment une importanc e intérieure ; elle
constitue aussi, comme le relève une
correspondance de Varsovie , «une libé-
ration de l'emp rise économique étran-
gère au p rof it  de la .nation ». Voici
quelques chif f res  : « Avant la guerr e,
le pourcentage du capital étranger
dans l 'industrie p olonaise était de 52
p our cent dans l 'industrie minière et
métallurgique. 87,5 p our cent dans l'ex-
traction du p étrole, 60 p our cent dans
l'industrie chimique, 81,3 po ur cent
dans les usine s d 'électricité. »

Reste à savoir si de nouvelles puis-
sances économiques étrangères ne
cherchent pas à suppléer en Pologne à
celles que l'on vient d'éliminer. Les
capitaux russes fon t leur apparition
et les Américains viennent d'accorder
à la Pologne un crédit de 90 millions
de dollars. En dehors de leur valeur
économique, les roubles russes et les
dollars de l'Onde Sam ne sont point
étran gers à la lutte d'influence qui se
livre avec âpreté dans tous les secteurs
de cette Europe qu 'on déclare si vo-
lontiers agonisante. // f aut croire
qu'elle est encore bien vivante.

Pierre GIRARD.

Les constructions nouvelles
à La Chaux-de-Fonds

N
Les enquêtes

de «L'Impartial»J
Les efforts de la Commune, qui a mis en chantier une soixantaine de logements. - Les

difficultés de la construction actuelle. - Les subventions accoidées devraient
pourtant inciter les particuliers à bâtir.

(Suite et f in)

Des fabriques... mais peu de maisons !
On remarquera également sur notre

oMché, l'érection de nouvelles fabrii-
ques, rue Léopold-Robert et fabrique
Mimo près de l'Usine Electrique. Un
peu plus loin, c'est une annexe au Por-
te-Echappement, plus haut.dans le pro-
longement de la rue Président-Wil-
son, on construit trois maisons com-
munales se composant de huit loge-
ments chacune, soit au total 24 ap-
partements. Rue des Crêtets aussi,
trois immeubles de six logements. Ces
deux dernières constructions seront
habitables au printemps prochain . En
tout, c'est donc une soixantaine d'ap-
partements que la Commune met à la
disposition de la population. Ce n'est
cependant pas suffisan t !

On a établi une statistique des tra-
vaux du bâtiment, qui remonte à 1926.
Si l'on considère te nombre des loge-
ments nouvellement construits, on
constate que la production en a aug-
menté de façon régulière de 1926 à
1932. Dès 1933, on note une régression
qui s'amplifie ju squ'en 1936. L'année
suivante inaugurera un nouveau cou-
rant ascendant.

Toutefoi s, dès 1940, en raison de la
guerre , le mouvement s'est inversé
une fois de plus. Durant les derniers
moiis du conflit , c'est-à-dire fin 1944 et
1945, la construction remonte au ni-
veau des années prèo&danit immédia-
tement la guerre. On a observé du-
rant ces vingt années, que dans sou
ensemble, révolution a marché de pair
dans les villes et les communes rura-
les. Toutefois, en période de haute
conjoncture , la reprise se fait plus ra-
pidement dans les villes.

De 1926 à 1945, la répartition des
constructions se décompose comme
suit : 45,1 % pour les grandes villes,
25,2 % pour les villes de moyenne im-
portance, 29,7 % pour les communes
rurales. Le canton de Zurich vient en
tête de la production pendan t ces 20
ans. suivi de Berne, Bâle-ViUe et

Vaud. On constate que le canton de
Neuchâtel ne fait pas partie de ce
groupe de tête. Et pourtant , la pénurie
des logements se fait sentir chez nous,
comme ailleurs, peut-être même plus.
Alors ?

Pourquoi ne construit-on pas ?
« Les autorités communale, qui font

preuve d'une évidente bonne volonté
en construisant le plus possible, ne
rencontrent pas tout l' appui désirable
de la part des particuliers qui pour-
raient, semble-t-il, supporter de plus
gros efforts, nous déclare M. Stueki.
Les industriels qui construisent et
agrandissent leurs usines dans de vas-
tes proportions, devraient égalemen t
prévoir un bud get pour des maisons
locatives qui pourraient abriter les
nombreux ouvriers à leur service. »

Notre interlocuteur pense également
aux entrepreneurs qui ne désirent pas
risquer la même expérience que celle
qu'ils firent après la première guerre
mondiale. On se souvient, en effet ,
qu 'en cette période heureuse, les im-
meubles poussaient comme des cham-
pignons. Puis la crise vint. Les horlo-
gers, qui formaient la maj orité de
notre population, s'en allèrent cher-
cher du travail ailleurs . Les apparte-
ments se dépeuplèrent et les entrepre-
neurs eurent d'amères déceptions.

Pourtant, il semble qu'actuellement
le travail , en ce qui concerne notre in-
dustrie, paraît assuré pour longtemps
et que les conditions soient sensible-
ment différentes de celles des années
de Tentre-deux-iguenres.

Mais ce qui devrait engager le plus
les particuliers à construire, ce sont
les avantages que leur offrent la Con-
fédération , le canton et la commune.
Ils bénéficien t ainsi de subventions
allant j usqu'à 40 % de leurs frais, ce
qui est tout de même appréciable.

Le manque de matériaux et la pénurie
de main-d'oeuvre

Mais il reste d'autre part , le problè-
me des matériaux qui sont en quelque

sorte la substance organique de la
construction. On trouve à nouveau du
ciment, le cuivre, le verre à vitre, etc.
Mais le prix de ces marchandises a
augmenté dans des proportions consi-
dérables . Le verre qui provenait en
grande partie de Belgique, de France,
et surtout de Tchécoslovaquie est en-
core rare. Les planelles que l'on ache-
tait au Luxembourg sont presque in-
trouvables. Le cuivre, important pour
la ferblanterie , ne nous parvient pas
encore à pleine mesure. Mais ce n'est
pa tout ; la main-d'œuvre est rare et
ceci presque dans tous les corps de
métiers. En particulier dans la maçon-
nerie.

— Mais, faisons-nous remarquer,
et les maçons italiens ?

— Ils sont attendus avec impatien-
ce ! affirme M. Stuoki. Il n'y en a guère
qu 'une trentaine qui, jusqu 'à présent ,
aient pu venir travailler chez nous.
En ce qui concerne les formalités, côté
suisse, toutes les facilités ont été ac-
cordées. Le gouvernement a distribué
les visas nécessaires. On s'est mis en
devoir également d'assurer le loge-
ment de oes ouvriers. On n'attend plus
que l'assentiment des autorités italien-
nes, qui , on le conçoit fort bien, ont
aotueillemenit des occupations pJus
pressantes et d'autres abats à fouet-
ter...

* * •
Il n'y a plus qu 'à souhaiter mainte-

nant , les subventions ayan t été votées
par le Gran d Conseil, que les autres
obstacles à la construction disparais-
sent les uns après les autres et que
ce soient 10, 20 ou 30 maisons d'ha-
bitation qui jaillis sent des nombreux
terrain s libres dans les environs de la
ville. Car, pour que des ouvriers puis-
sent travailler dans les belles fabri-
ques que l'on élève à leur intention ,
j il faudrait bien des logements, pas
vrai ?

G.-A. ZEHR

Sports
MOTOCYCLISME

Le Luxembourg organisera
les Six Jours Internationaux en 1947

Au cours de son premier congrès
de l'après-guerre , la Fédération inter-
nationale des clubs motocyclistes (F.
I. C. M.) a décidé de sursoir pour le
moment à l'attribution du prochain
Qrand Prix d'Europe des motocyclet-
tes. Elle a, par contre, admis la can-
didatu re du Luxembourg pour l'orga-
nisation des Six Jours Internationaux
(épreuve de régularité) en 1947.

Boxe
Match international de Zurich :

L'Italie bat la Suisse 11 à 5
A la Stadthalle. devant 20O0 spec-

tateurs , l'équipe italienne a battu l'é-
quipe suisse par 11 points contre 5.
Voici les résultats des divers combats:

Poids mouche : Baratt ini (I) bat
Krâhenbuhl (S) aux points. Ce fut  le
plus jol i combat de la soirée , disputé
rapidement et avec précision .

Poids coq : Mariani (I) bat Bûcher(S) aux points. Victoire facile de
l'Italien contre un Suisse qui boxe
sans précision et dont le j eu est con-
fus.

Poids plume : Del CarJo (I) bat Frei
(S) aux points. Au troisième round ,
l'Italien domine largemen t et le Suisse
va au tapis pour 4 secondes.

Poids légers : Mettauer (S) et Co-
letti (I) font match nul. Résultat qui
correspond à la physionomie du match,
les deux hommes étant égaux et cha-
cun ayant dominé tour à tour .

Poids welter : Faochi (I) bat Heim
(S) aux points. Au premier round
Heim se fait cueillir par un crochet du
gauche et va au tapis : il ne pourra
pas récupérer ce retard aux points.

Poids moyens : Peter (S) bat Fon-
tana (I) aux points. Très joli combat.
Dans le dernier round Fontana est très
durement touché.

Poids mi-lourds : Di Segua (I) bat
Fluckiger (S) par disqualification au
premier round. Le Suisse va au tapi s
à deux reprises sans avoir été sérieu-
sement touché ; il est disqualifié pour
manque de combattivité.

Poids lourds ; Aldeganj (S) bat Tu-
nicelli (I) aux points. C'est au dernier
round seulement que la Suisse a do-
miné son adversaire.

Chronique neuchâteloise
Une magnifique réusiste

à Fontalnemelon

La XIIe Fête cantonale des
chanteurs neuchâtelois
Ces derniers temps, le Val-de-Ruz se

met en vedette. Il y a quelques semai-
nes. Cernier était le lieu du tirage de
la Loterie romande ; samedi et diman-
che, Fontainemelon recevait les chan-
teurs neuchâtelois à l'occasion de la
douzième fête cantonale . Et il faut re-
connaître que l'organisation de la se-
conde manifestation ne te cédait en
rien à celle de la première, ce qui re-
vient à dire que ce fut une parfaite
réussite.

Nul doute que les quelque 1200 chan-
teurs qui se rendirent à Fontaineme-
lon. village 'industrieux et travailleur
par excellence, en remportèrent un
souvenir durable .

La fête — et ce mot prend ici toute
sa valeur — commença déj à le same-
di. Alors aue chacun redoutait que la
pluie ne vînt se mettre de la partie,
un ciel radieux vit , l'après-midi , l' ou-
verture de la cantine sise en bordure
de la forêt. Et lorsqu 'on se rendit
compte de l'immensité de la tente qui
avait été montée, ses nombreux amé-
nagements et ses perfections, d'em-
blée on comprit que les chanteurs de
Fontainemelon avaient bien fait les
choses. Les chanteurs seulement ?
Non ; mais aussi les sociétés locales,
les Autorités, en un. mot la population
tout entière qui était heureuse et fière
d'accueillir la cohorte des chanteurs.

Le soir, en présence d'une foule con-
sidérable — ne parlait-on pas de plus
de 1500 spectateurs ? — ce fut la pré-
sentation d'un spectacle inédit , une re-
vue de M. Jules Jeanmonod : « Val-
de-ruz , sol , do, ré ». Donnée avec le
concours de 230 exécutants, tous de
Fontainemelon , la représen tation re-
cueillit de nombreux applaudissements.
Les spectateurs , évidemment , ne de-
mandaient qu 'à rire , car qui dit revue,
dit spectacle de bonne humeur, coupé
de traits d'esprit. « Val-de-Ruz, sol.
do, ré» tint-il tous les espoirs qu 'on
avait mis en lui ? Certes, encore qu'on
puisse dans tes excel lentes choses qui
étaient présentées en relever auelques-
unes de couleur trop locale. A signaler
le j eu des principaux acteurs qui se
dénensèrent sans compter.

La seconde partie du spectacle était
en quelque sorte un hymne au Val-
de-Ruz. un hymne qui fut rendu avec
ferveur par les 230 exécutants.

La j ournée du dimanche
Tôt dans la matinée, ce fut te début

des concours au Temple et à la halle
de gymnastique. En effet, dès 7 heu-
res, toutes les sociétés rivalisèrent de
talent afin de donner aux auditeurs ,
qui. nombreux emplissaient tes salles
de concours, une idée du travai
qu'elles ont accompli. Là encore, il
faut reconnaître que leur but a été
pleinement atteint, car après avoir en-
tendu tous les chœurs d'hommes, il se-
rait difficile d'en douter.

La place nous manqu e pour
^ 

ana-
lyser chaque chaut qui fut exécuté.
D'ailleurs ce ne serait pas te but de
la manifestation puisque te Comité
central , avant la fête , avait décide de
ne point établir de classement, ni de
distribuer des prix. Néanmoins, ce fut
un magnifique concert qu'il nous fut
donné d'écouter, magnifique concert
qui enthousiasma tous ceux qui l'en-
tendirent. Autan t les choeurs de cha-
que société que tes morceaux d'en-
semble connurent un mérité succès.

En fin de matinée, en un cortège
impressionnant conduit par la société
de musique de Fontainemelon, tous
les participants , à travers les rues pa-
voisées du village.̂  

se rendirent sur
l'emplacement de fête.

Seule ombre au tabl eau, la pluie se
mit alors à tomber ; elle n'altéra pas
toutefois la bonne humeur des chan-
teurs qui , à la cantine , assistèrent à
la réception officielle de la bannièye
cantonale , cérémonie qui fut marquée
d'une certain e émotion lorsque M.
Lardy, de Colombier, remit officielle-
ment te drapeau à M. Eugène Steiger.
Suivit alors un culte présidé par M
Borel , pasteur de la localité , qui , en
termes éloquents, fit comprendre aux
chanteurs que les morceaux qu 'ils exé-
cutent doivent être la preuve du cou-
rage qu'ils conservent en face des
événements brutaux de notre époque.
Puis, ce fut le banquet fort bien servi
et ordonné qui égaya tous les convi-
ves.

Alors que tes cafés étaient servis,
M. Maurice Robert , président d'hon-
neur, prononça le discours de circons-
tance. Disant sa confiance en l'année
1946 qui repren d à elle le soleil , l'ora-
teur salua l'imposant ensemble des
chanteurs . A son tour , il magnifia la
valeur des chants qui créent un équili-
bre harmonieux auquel nous aspirons
tous et qui toujours semble nous fuir.
Et pour terminer , M. Robert rendit un
jus te hommage au terroir neuchâtelois.

Le concert
Tous ceux qui avaient assisté , le

matin déjà , aux concours et aux ré-
pétitions des choeurs d'ensemble, ne
furen t certes pas mécontents de réen-
tendre ces derniers une fois encore.

Sous la conduite experte des direc-
teurs respectif s qui se passèrent la ba-
guette , chacune des productions con-
nut , à nouveau , un vif succès.

Ouvert par un morceau de la fan -
fare , il se termina ar un choeur d'en-
semble général : « Hymne de louan-
ge », de O. Barblan , dirigé par M.
G.-L. Pantiilon.

A l'actif de ce dernier , relevons en-
core la grande faveur que connut éga-
lement un autre choeur d'ensemble, le
meilleur sans conteste, « La Lyre et
l'Epée », de F. Hegar, qui était parti-
culièrement réussi et qui fut même
bissé.

Entre les diverses productions , l'on
entendit encore les discours de MAI
Eugène Steiger, présiden t du comité
d'organisation, et Numa Humbert, pré-
sident du comité central , de La Chaux-
de-Fonds. Le premier dit la j oie que
te village de Fontainemelon ressentit
en accueillant les chanteurs. Il souli-
gna également que tout fut "mis en
œuvre pour faire de la fête un succès.
Chacun a droit à des remerciements.

Puis M. Humbert . après , avoir évo-
qué les difficultés que rencontrèrent
les sociétés durant les années de guer-
re, remercia les organisateurs de la
fête. Heureux, il salua la reprise des
anciennes traditions qui se révèle très
nette . II se plut à singaler la présence
de trois membres d'honneur . MM. Al-
bert Calame, La Chaux-de-Fonds,
Georges Pantiilon , Corcelles et Chris-
tian Furer. Peseux.

Et ce furent ensuite tes impressions
du j ury dont nous firent part MM. Ja-
cot . pour les Ire et 2me catégories,
et l'abbé Bovet pour tes 3me et 4me
catégories.

Le premier constata avec plaisir tes
très j olis résultats enregistrés. La so-
norité fut excellente. Pourtan t les
chanteurs doivent étudier avec une at-
tention toute spéciale la culture vocale
propremen t dite.

Quant à l'abbé Bovet, avec humour,
il dit ses constatations. La prononcia-
tion et la rythmique furen t très bon-
nes. La sonorité pourrait être meil-
leure encore. Oue les chanteurs vivent
davantage leurs choeurs qui en gagne-
ront de beaucoup. Et il termina par un
appel afin que tes j eunes viennent éga-
lement grossir tes rangs des chœurs
d'hommes, non sans avoir signalé que
auelques productions de chœurs de
dames auraient eu le plus bel effet,

* * *
Ainsi donc, Fontainemelon vient de

connaître deux j ournées qui compte-
ront dans son histoire. En effet , tant
l'aocueil que la population réserva à
ses hôtes que l'organisation de la fête.
étaient remarquables. On ne peut donc
que féliciter tous ceux qui y prirent
part et qui contribuèrent au succès de
la Xllme Fête cantonale des chanteurs
neuchâtelois. Nombreux sont ceux qui
s'en souviendront... J.-Cl. D.

RADIO
Lundi 17 f o i n

Sottens : 7.15 Informations. 7.20 Disques.
11.30 Causerie-audition. 12.15 Disques.
12.29 Signal horaire. 12.30 Disques. 12.45
Informations. 12.55 Disques. 16.59 Signal
horaire. 17.00 Concert. 18.00 Evocation lit-
téraire et musicale. 18.30 Musique pour pia-
no. 18.45 Evénements suisses. 19.00 Au gré
des iours. 19.15 Informatio ns. 19.25 Ques-
tionnez, on vous répondra. 19.45 Musique
de table. 20.00 Poètes, à vos lyres. 20.20
Violon et piano. 20.55 L'heure universitai-
re. 21.40 Disques. 22.00 L'organisation de
la paix. 22.20 Informations. 22.30 Disques.

Beromunster : 6.45 Informat ions. 6.50
Disques. 11.30 Emission commune. 12.15
Anecdotes. 12.29 Signal horaire. 12.30 In-
formations. 12.40 Concert. 16.59 Signal ho-
raire. 17.00 Concert. 18.00 Piano. 18.15 Cau-
series. 19.00 Chanson s populaires. 19.30 In-
formations. 19.40 Eoho du temps. 19.55
Concert. 21.00 Lecture. 21.15 Concert. 21.45
Pour les Suisses à l'étranger. 22.00 Infor-
mations. 22.30 Disques.

Mardi 18 j uin
Sottens : 7.15 Informations. 7.20 Disques.

11.30 Concert. 12.15 Disques. 12.29 Signal
horaire. 12.30 Disques. 12.45 Informations.
12.55 Disque. 13.00 Le propos de Dorin.
13.00 Musique de j azz. 13.30 Disques . 16 59
Signal horaire. 17.00 Concert. 18.00 Com-
munications. 18.05 Causerie. 18.15 Disques.
18.25 Causerie. 18.40 Disque. 18.45 Le micro
dans la viç. 19.00 Disques. 19.15 Infor ma-
tions. 19.25 Programme de la soirée. 19.30
Le miroir du temps. 19.40 La paix chez soi.
20.00 Variétés musicales. 20.15 Snouck , co-
médie. 22.20 Informations. 22.30 Musi qu e
de danse.

Beromiinster : 6.45 Information s. 6 50
Disques. 10.15 Emission radiosc olaire. 1130
Concert. 12.15 Disques. 12.29 Signal h on o-
re. 12.30 Informations. 12.40 Disque s. 16. 59
Signal horaire. 17.00 Concert. 18.00 Pmr
les ieunes. 18.20 Disques . 18.50 Chron ;0"eéconomique. 19.00 Flûte et piano. 19.30 In-
formations. 19.40 Echo du temps. 20.00 Co:' -
cert. 20.55 Concert symphoniqu e. 22.00 In-
formations. 22.30 Musique de danse.

IMPRIMERIE COURVOISIER S A.



t 1Brûleurs à mazout
.. Installations complètes

Revision d'anciens appareils

OLEO - ALPHA
et brûleurs industriels

A. Montandon
Spécialiste

Chauffages centraux
Jacob-Brandt 6 Tél. 2.35.82

£e £a8a h j )osc Viou

Grand Feuilleton de L'Impartial 4
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Roman policier

Cette fois le jeune homme éclata de rire et en
deux bonds il rej oignit la route nationale et par-
tit en direction d'Aix.

Déjà apaisée, Léontine le suivit des yeux un
moment, puis, prenan t un couteau, elle retourn a
à sa salade.

Lorsque son mari rentra déj euner , elle ne lui
parla pas de cet incident qu 'elle avait déjà oublié.
Elle devait y repenser dans la soirée. A quatre
heures , en effet , un visiteur nu-tête , les cheveux
en brosse, 1e visage soigneusement rasé, et vêtu
d'un costume sport avait demandé si Mon sieur
Montlurier était là.

A huit heures du soir, Léontine ne l'avait pas
vu redescendre non plus que le « patron ».

— Ils seron t repartis ensemble , dit le garde et
ils auront pris par le Bose ou par chez Mau-le-
Fada .

^ — Il en aura vu du monde auj ourd'hui le Bose,
répondit Léontine et , à l' appui de ses paroles,
elle raconta à Meillan son algarade avec le j eune
Parisien.

Ce même jour encore, mais à dix-sept heures
cinquante-cinq très exactement , un homme d'un
certain âge et de forte corpulence pénétrait dans
te hall du Roi René.

Il j eta un coup d'oeil à la pendule et demand a
Monsie ur Montlurier .

— Monsieur Montlurier n'est pas là , répondit
le portier , mais il a dit ce mat in avant de partir
qu 'il attendait quelqu 'un ici ce soir à six heures.

Il nous a chargé de vous dire qu 'il serait peut-
être un peu en retard et qu 'il vous priait de l'at-
tendre.

Avec une mauvaise hum eur évidente, le visi-
teur se cala dans un fauteuil et sortit son j ournal.
Toutes les cinq minutes, il regardait sa montre
et son irritation allait croissant.

A six heures vingt , puis à six heures et demie,
il se leva comme s'il renonçait à attendre , mais
chaque fois il se ravisait.

Enfin à sept heures moins le Quart , il se leva
avec décision et retourna vers te portier.

— Monsieur Montluirier n'est touj ours pas là,
dit-il avec brusquerie , et j e dois prendre le car
de sept heures pour rentrer à Marseille, je ne
peux donc pas attendre davantage. Lorsque Mon-
sieur Montlurier rentrera , vous lui direz que j e
l'ai attendu pendant près d'une heure et que s'il
veut me fixer un autre rendez-vous, j e le prie
de m'éorire ou de me téléphoner.

— Quel nom dois-j e donner à Monsieur Mont-
lurie r, interrogea le portier avec déf érence, mais
le visiteur secoua la tête.

— Inutile que je vous donne mon nom, Mon-
sieur Montlurier comprendra tout de suite qui j e
suis, car il m'avait lui-même fix é ce rendez-vous,

Sans perdre une seconde de plus, le gros hom-
me quitta l'hôtel et se dirigea vers le Cours Mi-
rabeau au terminus des cars

II s'installa confortabl ement et, lorsque le car
démarra, il regarda de nouveau sa montre, gro-
gnant tout seul à l'idée de dîner ce soir-là un
quart-d'heure plus tard que de coutume.

Hélas, son retard devait être bien plus grand
encore, car, à l'entrée de St-Antoim e, un embou-
teillage fantastique semblait bloquer toute la
route.

Lorsque le car put enfin se remettre en mar-
ohe, tous les voyageurs ava ient appris la terribl e
cause de ce long arrêt : Un des cars précédents
(celui qui avait quitté Aix vers six heures et
quart) avait , pour une cause inconnue, heurté un
platane avant de se retourner sur la route accro-
chant au passage un lourd camion.

Il y avait trois morts et un grand nombre de

blessés que Police secours et les voitures d'am-
bulance transportaient dans tes hôpitaux et les
cliniques de Marseille.

Beaucoup de blessés avaient été ramassés
sans connaissance, d'autres, au contraire, avaien t
conservé toute leur lucidité et donnaient des in-
dications pour qu 'on les transportât chez eux.

Dans cette dernière catégorie de blessés se
trouvait un homme encore jeune, aux cheveux
en brosse, au visage glabre, à qui une affreuse
blessure de la j ambe droite n'avait pas fait lâ-
cher une grosse serviette de cuir noir.

Ayant été transporté sur sa demande dans une
clinique privée, le blessé confia sa serviette à
la direction en spécifiant qu 'elle contenait des
papiers de la plus haute importance. Il déclina
ensuite son identité : Léopold Le Margelier ,
avocat , suj et belge.

U demand a à ce que son nom ne fût pas ci-t é
dans les j ournaux avant qu'il ne fût en état d'é-
crire à sa famille qu 'il ne voulait pas inquiéter.

Enfin , il se laissa tran sporter sur la table d'opé-
ration .

CHAPITRE V

Le lendemain tous les j ournaux de la région
ne parlaient que de l'accident survenu sur la
route d'Aix-Marseille.

Marguerite Bullou en avait lu tes détails le
coeur battant et tout au long de la matinée elle
avait répété à chacune de ses camarades de tra-
vail et à Madame Simone elle-même, la chance
qu'avait eue René en ne prenant pas le car de six
heures.

Margueri te se promettait de conserver pieuse-
ment te souvenir de cette j ournée du mardi 18
j uin , qu 'elle qualifiait de « vrai j our de veine ».

En effet , son frère avait eu toutes les chances.
Il avait pri s te car de quatre heures et ce Mon-
sieur Montlurier qu 'il disait si méchant lui avait
non seulement laissé les six cents francs , mais
lui avait annoncé la fin de ce chantage qu 'il exer-
çait depuis neuf mois.

Plus de soucis de ce côté là, plus besoin de se
casser la tête pour trouver chaque trimestre cet

argent si rare et si précieux et elle allait pouvoir
s'acheter cette robe neuve dont elle avait tant
envie. Quelle chance ! Quelle chance !

— Quelle chance, répétait-elle une fois de plus
à son frère en partageant avec lui leur simple
déj euner . Vois-tu , que tu sois resté longtemp s
dans le bois à essayer ton fusil et que tu te sois
mis en re...

— Mon fusil , s'écria René, interrompant sa
soeur, mon fusil , oh, quel idiot j e fais , j e l'ai ou-
blié là-haut chez Monsieur Montlurier. Tu dis que
j 'ai de la chance, aj outa-t-il amèrement , belle
chance en effet que celte qui ne m'a pas empê-
ché de perdre ce vieux flingu e auquel j e tenais
tellemen t .

— Mais tu ne l'as pas perdu , dit Marguerite,
surprise par la véhémence de son frère, si tu l'as
oublié au Pullid , tu te retrouveras , il n'y a qu 'à
aller le réclamer.

Le visage soudain fermé , René secoua la tête.
— Non , dit-il , j e ne veux plus retourner là-bas.

Je ne veux plus revoir cet homme qui m'a fait
trop de mal. Puisqu 'il m'a remis ma dette , j e ne
lui réclamerai pas mon fusil , mais j e ne veux plus
j amais ni le voir ni en entendre parler.

Marguerit e n 'insista pas, mais un sentiment
d'inquiétude se mêla soudain à sa j oie.

La blessure de Léopold Le Margelier tou t en
étant très sérieuse n'était pas aussi terrible qu 'elle
avait paru tout d'abord. Cependant la fièvre était
montée à 39,2° et le mercredi matin , lors de sa
première visite, le médecin trouva son malade
assez agité.

— Suis-j e gravement atteint Docteur, deman-
da-t-il avec une certaine inquiétude , est-ce que
j e resterai boiteux et quand pourrais-j e quitter
la clinique ?

Les réponses optimistes du chirurgien paruren t
le rassurer , mais il se rembrunit de nouveau en
apprenant , qu 'il avait pou r plusieurs j ours de lit.

— Je dois partir après-demain pour le Brésil ,
expliqua-t-il, j'ai déj à retenu ma place sur _ e
« Languedoc ». Ce voyage est très important
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11.000 exilas : malades, vieil-
--. larss, enfants, attendent ton aide 3
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 ̂ __»-Compte de chèques postaux IV Sli
Collecte suisse en faveur des réfugiés
Neuchâtel. 10562
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Immeuble
Au centre de la ville,
comprenant magasin , 2
appartements de 2 piè-
ces, hall , dépendances ,
salle de bain , balcon ,
est à vendre. Libre
de bail. Ecrire sous
chiffre E. N. 10935,
au bur. de L'Impartial.

F*. 5,000
à F** 1,000

sont cherchés surgarantie
hypothèque 2e rang. Ecri-
re sous chiffre NJ 10931,
au bureau de L'Impartial.

Ex-fonctlonnalre non retraité

cherche emploi
partiel ou régulier soft :
Comptabilité, dactylo, fichier ,
payes, contrôle, tous tra-
vaux de bureau , etc. ; ou:
Gérance de commerces, de
magasins, desservant etc.
Bonnes références à disposi-
tion , conditions modestes.
Faire offres sous chiffre B.
N. 1946, Case postale
135. 10810

On demande
JEUNES FILLES et
MANŒUVRES pour
petits travaux d'atelier
— Se présenter à la Fa-
brique d'ètampes Mau-
rice BEAUD , Léopold-
Robert 70, entrée par
la cour. 10707

Je cherche quelques

gypseurs
pour de suite.

N. Gaggini. Tél. 2.31.77. Bienne
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rpK—nt ae
V pp. A90. trousseau

vous-même l .|| 6
_ de paiement

Cr?etfïu* utéde ŝ ou ré^
1 P trousseau pe«l c

tour Plus tard. _ carte postale suffit

Demandez êchantUlons »n ft
Fabrication de trousseaua „ J2 |̂B|

A vendra à Bienne

belle propriété
Situation élevée de la ville , vue sur les
alpes et le lac. 800 m2 de terrain , com-
prenant 2 logements de 4 chambres et
1 logement de 3 chambres, tout confort.

Demander l'adresse a Publicitas, La Ch.-
de-Fonds sous numéro 23433 U. 10959

^ 
Demandés pour en-
trée à convenir:

1 correspondant
langues : lrançais, anglais, allemand.

i employée
pour travaux de bureau en général,
connaissant le français et l'allemand.
Adresser offres avec prétentions de
salaire etc. à

R O D A N A S. A.
Fabrique d'Horlogerie, Lengnau,
près de Bienne. 17966 J 10677



pour moi, ne pourrait-on pas continuer à me soi-
gner à bord ?

Mais le médecin se montra irréductible. La
blessure était trop grave et toute imprudence
risquait d'amener des complications pouvant
entraîner la perte de la jambe.

Même en mettant les choses au mieux, Le
Margelier ne devait pas se considérer comme
transportable avant 15 à 18 jours au moins.

— Dans ces conditions, dit le Belge, qui pa-
raissait avoir retrouvé tout son calme, il me
faudra prendre certain es dispositions , mais je
ne connais personne à Marseille. Dois-j e déran-
ger quelqu'un du consulat ou puis-j e trouver à la
clinique une personne qui se chargerait de ce
soin moyennant une rétribution convenable ?

Ce fut ainsi que de comptable de la cl inique
abandonnant son travail uni e heure plus tôt que
de coutume, se rendit à la Compagnie Paquet où
l'on accepta de reprendre le bille t précédem-
ment délivré et de retenir une autre .place pour
le 7 juillet à bord 'du même « Languedoc ».

Le comptable régla ensuite à l'Hôtel Terminus
la note de Monsieur Le Margelier et fit trans-
porter ses bagages à la clinique.

Au bout de deux jours , la fièvre étant tombée,
le blessé fut autorisé à avoir des livres et des
journaux. Il réclama ceux parus depuis sou ac-
cident, de façon , expliqua-t-il à son infirmière ,
à voir l'ensemble de ce qui avait été publié sur
cet événement.

On étai t alors au vendredi 21. Le Margelier luit
rapidement le « Petit Marseillais » des 19 et 20
juin , mais s'attarda plus longuement sur le der-
nier paru .

Un article y était consacré à la troisième au-
dience des inculpés dans l'affaire des faux-pas-
seports à Paris.

Audience qui avait dû être interrompue , le
principal témoin . Monsieur Loui s-Ludovic Mont-
lurier , ayant fait défaut, et les avocats de la
défense ayant estimé sa présence indispensable.

Dans un second petit articl e, le journal annon-
çait que Monsieur Montlurier était absen t de son
domicile parisien depuis le samedi 15 j uin, après

avoir cependant annoncé son retour à son valet
de chambre pour le mercredi 19 au matin.

Le Margelier souriait en lisant l'article.
— Cherchez bien, Messieurs les policiers ,

murmura-t-il tout bas, vous ne tenez pas encore
oe brave Louluc.

Il sonna ensuite son infirmière et lui demanda
le porte-feuille qui était resté dans la poche inté-
rieure droite de son veston.

Seul de nouveau . Le Margelier commença à
inventorier un à un ses papiers et s'arrêta enfin
sur la lettre datée de Paris et dans laquelle
Montlurier l'appelait à Aix.

Il la relut et arrivé à la phrase : « Je partirai
sans doute 15 jours plus tard », il fit un rapide
calcul. Du 20 juin au 7 juillet , date fixée pour son
propre départ, 17 jours. Un sourire glissa sur son
visage.

— Ça, ce serai t drôl e, murmura-t-H, mais si
quel q ue infirmière trop curieuse avait fouillé
mes poches et lu cette lettre avec le nom de
Montlurier s'étalant dans tous les jour naux, je
serais dans de ijolis draps. Quelle imprudenc e
d'avoi r conservé ce poulet.

Allongeant le bras, Le Margelier prit sur sa
table de nuit la boîte d'allumette s et le cendrier ,
roul a la lettre sur elle-même et ' l'enf lamma,
puis la laissa se réduire en cendres.

Au bout d'un instan t^ jugeant celles-ci refroi-
dies, il les versa dans un morceau dé j ournal
qu 'il roula.en boule et jet a à terre. Enfin , il remit
à leur place allumettes et cendrier.

Louis-Ludovic Montlurier n 'était pas rentré
à l'hôtel le soir du mardi 18 juin . On ne l'y vît
pas davantage les jours suivants, mais nul ne
songea à s'en inquiéter.

Cependant , le vendredi matin , après avoir lu
l'article relatif à l'affaire des faux-passeports,
le directeur de l'hôtel commença à se sentir mal
à l'aise et il jugea plus sage de confier son souci
au commissaire Brédeuil.

Une heure plus tard , le commissaire arrivait
à l'hôtel et pénétrait avec le directeur dans la
chambre de Montlurier.

Tout y était en ordre et la belle valise de par-
chemin s'étalai t sur son support . Brédeuil s'en
approcha et , voyant qu 'elle n'était pas fermée à
clef , l'ouvrit sans hésitation.

Elle contenait du linge de très belle qualité
chiffré L. L. M., quelques cravates, un sweater
en shetland et un roman policier.

Après avoir tout inventorié. Brédeuil , tou-
jour s accompagné du directeur de l'hôtel , inter-
rogea le portier et les domestiques de l'étage.
Leurs réponses furent identiques.

Monsieur Montlurier était sorti le mardi matin
vers neuf heures et demie. Il portait  un veston
gris clair et un feutre plus foncé. Il tenait à la
main sa serviette noire et portait sous le bras
un paquet brun assez'volumineux et soigneuse-
ment ficelé.

Le portier précisa en outre qu 'avant de sortir ,
Monsieur Montlurier lui avait demandé, pour le
cas où il ne serait pas rentré à six heures, de
faire attendre la personne qui viendrait certai-
nement le demander.

— Il paraissait tenir à ne pas manquer ce ren-
dez-vous, ajouta le portier , car il a beaucoup
insisté.

— Et le visiteur est-il venu ? demanda Bré-
deuil.

— O'u.i Mon sieur , citait un gros Monsieur
déjà âgé. Il a attendu jusqu 'à près de sept heures
et il n'avait pas l'air content.

— Vous a-t-il laissé son nom ?
— Non Monsieur , il a dit que c'était inut i le ,

Monsieur Montlurier sachant très bien qui il
était.

— Merci, dit Brédeuil , je ne vois pas autre
chose à vous demander. Puis , une pensée subite
traversant son esprit , il ajouta : « Oui , tout de
même voyons, si j 'ai bon ne mémoire , il faisait
mardi dernier uu temps sp lendide et très chaud :
avez-vous remarqué si Monsieur Mont lur ier
avai t pri s tout de même sou imperméable ? »

— Il ne l'avait sûrement pas , Monsieur , répon-
dit le portier . Monsieur Montlurier était eu ves-
ton , car je me souviens d' avoir admiré son cos-
tume, et il ne portait 'pas non plus son imper-

méable sur le bras, car j'ai remarqué qu'il était
déjà bien chargé avec sa serviette et son paquet

Alors se demanda Brédeuil , alors où est pas-
sé ce magnifique imperméable ? Montlurie r
l'avait sur lui à la descente du train, il sort sans
le prendre mardi et cependant l'impermé able
n'est ni dans sa chambre ni dans sa valise.
Qu 'est-ce que cela veut dire ?

En sortant du Roi Ren é, Brédeuil sauta dans
sa petite voiture et prit la route du Tholonet. A
la hauteur du Bose Viou , il s'arrêta devant la
maisonnette du garde qui sortit aussitôt.

— Bonjour Meillan , dit Brédeuil , savez-vous
si Monsieur Montlurier est au Pullid ?

— C'est possible, dit le garde, nous n'avons
Pas revu Monsieur depui s mardi matin , mais
comme il n'est pas venu rapporter la clef , c'est
donc qu 'il a encore à faire là-haut . Comme je
ne suis pas passé par là ce matin , je n'ai pas vu
si le pavillon était ouvert .

Dix minutes plus tard , la voi ture de Brédeuil
était de nouveau devant la maison du garde, car
le commissaire avait frappé en vain à la porte
du Pullid où tout était clos.

Meillan stupéfait fut envoyé à la recherche
d'un serrurier et bientôt les trois hommes, épiés
de loin par Léontine curieuse et tremblante, péné-
traient dans le pavillon de chasse.

A première vue, tout paraissai t normal. Sur
la table, une bouteille de fine à demi pleine voi-
sinait avec deux verres et un cendrier rempli de
bouts de cigares . Sur un coin du fourneau , un pla-
teau supportait une assiette pleine de coquilles
d'oeufs , un verre où restait une tache de vin
rouge, un papier gras ayant sans doute contenu
des sandwichs et un carton de pâtissier où se
voyaient des traces de crème et des miettes de
gâteaux .

— Monsieur aura déjeuné là , dit Meillan , ça
m'étonne alors qu 'il n 'ait pas rapporté la clef
pour que Léontine lui nettoie tout ça- Je vais
l'appeler  pour qu 'elle le fasse tout de suite. Cu-
rieuse comme j e la connais, elle ne doit pas être
bien loin.

{A smvre.)
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Pratique
Léger

Pliable
bon marché

le

meuble Je jardin

CARLO BIÉRI , Parc 96a
Tapissier-Décorateur

Tél. 2.14.17 10548
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cuillerées à i o as seulement- Cest ce qu'on appeSc y
trouver son compte î En forçant la dose, vous ne faites
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naturellement m de bien ci de
mal à personne, à moins que vous
ne désiriez à tout prix augmenter
le chiffre d'affaires du fabricant
Si Feva est rare actuellement, c'est
que les femmes se Famchent.

KBNKEL * OB S.A. BMC u. * ~

S$|g à ruban
à vendre, revisée, volant r,0 cm.

10857 M. Wiist, mécanicien, Collège 16.

A vendre
1000 étanches £ÏH£ri*1*
1000 étanches "Mftffip

Offres sous chiffre C. M. 10961 au bu-
reau de L'Impartial.

Jeune garçon
est demandé pour petits
travaux d'atelier. — S'a-
dresser D. -Jeanrichard
17, au ler étage, à droite

10798

Fagots
On offre à vendre bons fagots
ainsi que quelques stères
quartelage sapin. S'adresser
à Ed. Barben, Joux-Per-
ret 30. 10648

Remise
Grande remise pour foin ,
paille , ou t o u t e s  mar-
chandises, est à louer. —
S'adresser au bureau de
L'Impartial . 10930

LA BONNE MOUTARDE

VUr ®Y

A Bien a leur place,
L/ l l U Zf \  hommes e) choses obtiennervt

/ M \ 'eur rne '"eur rendement. L'or-
/ gf \ ganisalion Ruf englobe aussi

/  ___\\W______,\ bien le côté humain que
/ *^̂ V \ matériel des problèmes.
L, i Prospectus envoyé sans , en-
CfrgarwatÙm gagemenl.

Comptabilité Ruf S.A.
15, Rue Centrale, Lausanne , Téléphone 2 70 77
Lôwensirûf ;c 19, Zurich, Téléphone (051) 25 76 80

Encore en stock
Superbes chambres à coucher

avec literie
Magnifiques salles à manger

Beaux meubles combinés
Divans-lits modernes,

bons tissus
Fauteuils assortit» Sellettet

Tables de studios
Salons et radios

10680 Rideaux • Linoléums

AMEUBLEMENTS

C . B E Y E L E R
Léop.-Robert 7 Tél. 2.31.46

(Entrée sur le côté )

* 

Lapitaliifèi
Pour affaire toute nouvelle, on demande
Fr. 250.000. —, sécurité absolue et ren-
dement supérieur. Bailleurs de fonds sans
grande envergure s'abstenir. — Ecrire
sous chiffre M. N. 10863, au bureau de
L'Impartial.

A vendre
PAROI VOLANTE long. 15,80 m.
hauteur 2,88 m. comprenant 3 por-
tes. — Faire offres avec prix au m2

à case postale 10478. 10821

Belle occasion
Chambre à coucher complète avec crin pur , est
à vendre , même avec facilité de payement , ainsi
que divers meubles de studio et chambre à manger ,
le tout à l'état de neuf. Pour traiter écrire à Case
postale 350, La Chaux-de-Fonds. 10799

A vendre
immeuble de 3 appartements de 3
pièces et 2 de 1 pièce.
Revenu brut annuel : Fr. 2400.— .
En parfait état d'entretien intérieur,
toiture neuve.
Situé à la rue de l'Est 10.
Prix : Fr. 34.500.-.
Pour tous renseignements, s'adres-
ser à M. H. Biéri Fils, architecte,
rue D.-J.-Richard 44. 10808

Remonteur
de finissages petites pièces

Régleuse
pour rég lages plats

Poseur de cadrans
et emùoîteur
pour travail en fabrique sont
demandés par

Starina watch Co
10899 Parc 122, En Ville

Manoeuvres
sont cherchés, places
stables, travail garanti
toute l'année. — Of-
fres à Case postale
10320. 10589

Commissionnaire
Jeune garçon est demandé
entre les heures d'école du
lundi au vendredi. — S'a-
dresser rue du Commerce
17, au ler étage. 10940

Manœuvre
Homme consciencieux ,
actif et de confiance ,
serait engagé pour dil-
iérents t r a v a u x  et
comme veilleur , par
garage de la ville. Pla-
ce stable et bien rétri-
buée en cas de conve-
nance. — S'adresser au

10828 bureau de L'Impartial.

ôBênisfo
Ouvrier qualifié est de-
mandé. Place stable. —
S'adresser à M. A. CA-
SIRAGHl , rue de la
Promenade 36, télépho-
ne 2.17.68. 10806

Commissionnaire
entre les heures d'école,
est demandé de suite. —
S'adresser à UN1VERSO
SA, Buissons 1. 10928

Lisez 'L 'Imp artial '



Etude de notaire engagerait

jeune employée de bureaa
connaissant la sténo et la dactylogra-
phie. - Offres manuscrites à Case
postale 17916, La Chaux-de-Fonds.

10981

F. C. ETOILE-SPORT!
Assemblée Générale extraordinaire
Mardi 18 juin, à 20 h. 30

au Local

ORDRE DU JOUR : Fusion

U ne sera pas envoyé de convocation personnelle
10993

Nouveaux prix d'abonnement à

^L'Impartial" La Ghaux-de-Fonds
dès le 1er juillet 1946

Faisant usage d'une autorisation du Service fédéral du
contrôle des prix, les principaux journaux du canton de
Neuchâtel ont décidé, ainsi que nous l'avons annoncé dans

. notre édition du 11 juin dernier, de relever leurs tarifs d'abon-
nement dès le ler juillet 1946. Pour ce qui est de « L'Impartial »
les nouveaux prix seront les suivants :

1 an Fr. 24.—
6 mois . . . . . .  » 12.—
3 mois . . . . . .  >» 6.— 7
1 mois . . . . . .  » 2.10

. Cette augmentation, nos lecteurs en conviendront, est
modérée puisqu 'elle ne dépasse pas 9 °/o en moyenne.

Nous prions tous nos abonnés, principalement ceux dont
les abonnements arrivent à échéance au 30 juin 1946, de
prendre note de ce nouveau tarif.

ADMINISTRATION DE « L'IMPARTIAL ».

'

Un séjour idylljque
Hotal Adler-Landhaus Fr. Bettschen
Hotel-Pension Bad H. Llenhardt, jun.
Hôtel Falkon Ad. LOrtscher
Hôtel National u. Frutigsiubo Ad. Schneider
Hôtel Lotachberg E. Trachsel
Hôtel Simplon H. Llenhardt
Hôtel Terminus H. Stueki

• Pension Millier Fam. Millier I

Monsieur René NICORA , propriétaire
(ancien Chaux-de-fonnier), avise ses amis
et connaissances et le public en généra l
qu'il vient de reprendre le

Caié-Restaurant „Sous la Forge"
à Yverdon

A votre passage à Yverdon , H se recom-
mande pour ses menus soignés et ses
bonnes consommations. TéL 2.31.03

Etat-civil du 8 juin
Naissance?

Biéri, Danillo-Carlo, Mis de
Carlo-Léjn , tapissier-décora-
teur et ie Madelelne-Ruth ,
née Hâmi, Bernois. — Wls-
ler. Roger-Maurice, hls de
EdouaidHermann , mécani-
cien ei ae Aline , née Marti ,
Bernois.— Miserez, Claudine,
fille de Jean-Edouard , boîtier
et de Msry-Jane-Hélène, née
Erard , Bernoise. — Krebs,
Lisette -Madeleine, fille de
Théodoie-Robert, horloger et
de Madeleine - Berthe, née
PrétOt, Bernoise et Neuchâ-
teloise. — Kohler, Josette ,
fille de Hermann-Louis. agri-
culteur é; de Loulso-Yvonne,
née Jeat-Petit-Matile, Ber-
noise. — Erandt, Michel-Hen-
ri, Bis de Henri-Alfred , termi-
neur et de Frieda, née An-
deregg, Neichàtelois.
Promesse* da mariage

Crevoisier, André-Albert,
mécanicien, Bernois et Sala,
Christiiie-M&rie-Elisabet' .Ita-
lienne. — Bacuzzi, Gio ..nnl-
Mario, peintre en bâtiments ,
Italien et Gimmel, Charlotte-
Hélène, Bernoise. — Leuba,
René-Edouard , ouv. s. radios
Neuchâtelois et Abbet , Ma-
deleine-Elisabeth , Valaisanne

?écôs
Incin. L'Eplattenier , Char-

les, époux de Adrienne , née
Tri pet , Neuchâtelois, né le 9
octobre 1874. — Incin. Strau-
sak, Joseph , veuf de Juliette-
Elise Jeanmaire-dlt-Quartier,
Soleurois, né le 4 mai 1872.

Etat civil du 11 juin
Promesses de mariage

Wilhelm , Charles-Louis, fa-
bricant d'horlogerie , Neuchâ-
telois et Spillmann , Lucien-
ne-Marianne , Zurichoise et
Neuchâteloise. — Joly, Fran-
cis-Justin , faiseur de cadrans,
Bernois et Neuchâtelois et
Morlsod , Gisèle-Cécile, Va-
laisanne.

Mariage civil
Tripet, André-Julien , fonc-

tionnaire fédéra l , Neuchâte-
lois et Jacot, Nelly-Edith ,
Neuchâteloise et Bernoise.

Décos
Incinération. Chédel née

Johner, Marie , veuve de Paul-
Alexis , Neuchâteloise , née le
12 avril 1862. — Incinération.
Gallet , Georges-Léon, veuf
de Bertha-Iulie née Courvoi-
sier, Genevois et Neuchâte-
lois, né le 14 mars 1865.

Etat civil du 12 juin
Naissances

Graf , Marcel-André, fils de
Ali , livreur et de Frieda-Mar-
guerite née Hirschi , Bernois.
— Dubois , Violette , fille de
Paul-Louis, agriculteur et de
Marguerite née Opplige r.Neu-
ehàteloise. — Stoll, Christine
fille de Walter-Joseph , em-
ployé de bureau et de Marie
née Schlunegger, Bâloise. —
Beuret , Jacqueline-Hélène ,
fille de Germain-Armand , re-
monteur de chronographes et
de Lucienne - Hedvige née
Erard , Bernoise.
Promesses de mariage

Klssling, André-Félix, dro-
guiste , Neuchâtelois , Bernois
et Genevois et Niestlé , Ga-
btielle-Marl e , Neuchâteloise.
— Imhof , André-Albert , mé-
canicien , Thurgovien et Neu-
châtelois et DUbi Suzanne-
Hélène, Bernoise.

5JT AS.
Qui pourrait fournir mouve-
ments de ce calibre , en qua-
lité soignée, 17 rubis , splra-
lage plat , 1 ou 2 grosses de
culte , à fabrique de Bienne.
Bonnes perspectives pour la
suite. — Faire offres sous
chiffre AS 14367 J, aux
Annonces Suisses S.-A.,
Bienne. 10955

Etat civil du 13 juin
Naissance

Giacomini , Sonia-Simone,
fille de Henri-Marcel , ma-
nœuvre étampeur et de Si-
mone-Colette née Vuilleu-
mler , Neuchâteloise.
Promesses de mariage

Moser, Jean-Maurice, mé-
canicien , Bernois et Neuchâ-
telois et Stadler , Marie-Clé-
mence, Argovienne. — Que-
loz, Edwin-Nestor-Gottfried ,
outilleur et Froidevaux, Jean-
ne-Germaine, tous deux Ber-
nois.

Mariage civil
Rusconi , Roger-Joseph , pein-
tre en bâtiments, Tessinois et
Bârtschi , Elsa-Wera, Bernoi-
se.

Décès
Incinération. Vogell née

Lehmann, Angèle-Elisa veu-
ve de Henri Vôgeli, née le
17 mars 1867, Bernoise.

Etat civil du 14 juin 1946
Naissances

Pellaton , Pierre-André, fils
de Jean-André, restaurateur
et de Blanche-Irène née Win-
ter, Neuchâtelois. — Vuilleu-
mler, Serge-Marcel-André fils
de Marcel-Eric , cheï sertis-
seur et de Marie-Louise née
Noirj ean , Bernois et Neuchâ-
telois.
rromesse ae mariage

LBwer, Claude-Renaud-Pier-
re, artiste peintre, Vaudois et
Neuchâtelois et Joly, Moni-
que-Bertha , Bernoise. - Glas-
son, René-André, sertisseur-
joaillier , Neuchâtelois et Za-
nesco, Jolanda - Umbertina ,
Bernoise et Neuchâteloise.

Mariages civils
Francey, Paul-Charles, gar-

de de fortifications , Valaisan
et von Allmen , Mariette-Ali-
ce, Bernoise. — Steinmann ,
Pierre-Henri , ing énieur , Fri-
bourgeois et Perret-Gentil ,
Simone-irène, Neuchâtelois
et Bernois.

Décès
10505. Zeltner, Georges, né

le 24 octobre 1875, ancien
chef de bureau de poste ,
époux de Jeanne-Marie née
Droz-Vincent , Soleurois et
Neuchâtelois.

Fêtes du centenaire
A vendre l'affiche encadrée
du Tir fédéral de 1898. —
S'adr. au bureau de L'Im-
partial. 10992

Jeune fille £*5S?L
ménage. S'adresser au bu-
reau de L'Impartial. 10602

Etat civil du 15 juin 1946
Promesse de mariage

Girard Raymond - Alfred-
Achille , mécanicien , Fribour-
geois et Weik Jane-Yvonne,
Neuchâteloise. — TUrler
Louis-Jean , mécanicien . Ber-
nois et Kirsch Bertha-Ger-
maine, Neuchâteloise. —
Gloor Maurice-Henri , méca-
nicien , Argovien et Neuchâ-
telois et Prêtât Denise-Réna-
Anna , Bernoise. — Probst-
Ernest - Alfred , horloger et
Probst Alice, tous deux so-
leurois.

Décos
Incin. Perrenoud Oscar ,

veuf de Marie-Elise, né Per-
renod Neuchâtelois, née le 5
mal 1867. 

Biler s Co.
Fabrique de ressorts

Bel-Air 26

engagerait de suite ou
époque à convenir

jeunes ies
10858 pour travaux faciles.

Pivofaaes
Pivoteur possédant ou-
tillage moderne, cher-
che à entrer en rela-
tions a v e c  fabricant
d'horlogerie, associa-
tion pas exclue. — Ecri-
re sous chiffre D. D.
10823, au bureau de
L'Impartial.

CUDREFIN
A vendre au centre du

village, maison de cons-
truction ancienne, 5 piè-
ces, 2 cuisines, 3 caves
voûtées et dégagements.
Prix Fr. 12.000.-.

Renseignements par M.
Albert Schneiter, Louis
Pavre 8, Neuchâtel. Tél.
5.10.27. 10525

Fabri que de Bienne deman-
de pour son département fa-
brication, personne de toute
confiance pour

la sortie et la rentrée
du travail, connaissance des
fournitures exigée. — Faire
offies sous chiffre AS 14368
J, aux Annonces Suisses
S.-A., Bienne. 10956

Champignons
de Paris frais

chez

GYGAX
11008

mtm
A vendre 6 pieds
d'établi fonte ,
avec coussinets
et barres de trans-
missions.

Fabrique Juuénia
La Chx-de-Fonds.

talions
1 diatonique Ranco Gu-

glielmo, 3 registres, 1 Ruffi-
na, 3 registres, état de neuf ,
3 chromatiques d'occasion ,
sont à vendre au comptant.
— S'adresser à Ecole d'ac-
cordéons, rue du Temple-
Allemand 95. Tél. 2.26.67. Re-
vendeurs s'abstenir. 10982

Je cherche La%T,r
d occasion en bon étut , avec
disques. Môme adresse : à
vendre berceau avec matelas,
crin végétal. — Adresser les
offres sous chiffre I J 10991,
au bureau de L'Impartial. '

Fabrique d'horlogerie
engagerait de suite
quel ques bonnes

régleuses
pour travailler en
fabrique ou à dé-
faut à domicile.

Faire offres sous
chiffre P. 15156 à
Publicitas , Neuchâ-
tel. 10952

A. 6YGAX
Chapelier-spécialiste

Prilly/Lausanne

Nettoie, Peint, Réforme
chapeaux messieurs

On demande dépositaire
pour Le Locle et La Chaux-
de-Fonds. 1095.1

Voilure
anglaise 6 CV, 4 places, inté-
rieur cuir, en parfait état , est
à vendre. — S'adresser après
19 h., à M. André Ducommun
Concorde 51, Le Locle. 10979

OCCASION

A vendre

brillant
4 carats. Marchands s'abs-
tenir. — Faire offres sous
chiffre O.F.A. 3464 B., à
Orell Fiissli-Annonces
SA, Berne. 10963

Potager à gai SaS*
blanc , 3 feux et four , avec
casseroles, prix avantageux.
— S'adresser Tuilerie 42, au
2me étage, de 12 h. à 13 h.
ou après 18 h. 10974

A vendre û°f.léieSde
sous chiffre A. E. 10975, au
bureau de L'Impartial. 10975
I j f 2 places est à vendre. —
LU S'adresser Chasserai 92,
au rez-rie-chaussée. 10980au rez-ue-ciiausset ;. lut/ou

SHBHHHBnH

I

Les enfants et petits-enfants de Madame
Vve Marie CHÉDEL , ainsi que les familles
parentes et alliées, profondément touchés des i
nombreuses marques de sympathie reçues,
expriment leurs sentiments de reconnaissance
émue aux personnes qui prirent part à leur
grand deuil.

Un sincère remerciement à la direction
et au personnel de l'hôpitaL 10908

Le soir étant venu. Jésus dit:
Passons sur l'autre bord.

Marc 4 y 35.
Psaume 23.

Madame Emma Vullle-Robert, ses enfants
et sa petite fille ;

f Madame et Monsieur Numa Grospierre-
¦B Robert, leurs enfants et petits-enfants;

Mesdemoiselles Sophie et Fanny Robert,
ainsi que les familles parentes et alliées ont
le chagrin de laire part à leurs amis et
connaissances de la perte sensible qu'ils
viennent d'éprouver en la personne de

Mademoiselle

I Léa Robert i
leur chère sœur, belle-sœur, tante et parente ,
que Dieu a reprise à Lui , le vendredi 14 juin ,
dans sa 78me année, après une longue et
pénible maladie.

Les Ponts-de-Martel, le 14 Juin 1946.
L'ensevelissement SANS SUITE, aura lieu

le 16 Juin , à 15 heures.
Culte à 14 h. 30.
Domicile mortuaire : LE NIL.
Le présent avis tient lieu de lettre de

faire part. 10988

La famille de

1 Monsieur Georges GALLET Ë
I tràs touchée des nombreux témoigna- i
I ges de sympathie qu'elle a reçus, re- I
I mercie tràs sincèrement toutes les I
I personnes qui ont pris part à son I
I grand deuil. 10958 I

I J '

ai combattu le bon combat,
J 'ai achevé la course,
J 'ai gardé la foi .

II Timothée 4, v. 7.
Repose en paix chère maman.

Madame et Monsieur Henri Robert-Augsbur- I
ger et leurs enfants ;

Madame et Monsieur Alexis Capt-Augsburger I
et leurs enfants , à Bienne ;

Madame et Monsieur Henri Imhof-Augsburger; I
Monsieur et Madame Henri Augsburger-Pauli, I

à Saint-lmier ;
Monsieur et Madame Charles Augsburger- I

Blindenbach et leur Hls ;
Monsieur et Madame Roger Augsburger-Flnaz I

et leurs enlants, à Qenève ;
Madame Vve Juliette Krâenbuhler-Marchand , I

ainsi que les Iamilles parentes et alliées, ont la I
profonde douleur de laire part à leurs amis et H
connaissances de la perte sensible qu'ils vlen- BB
nent d'éprouver en la personne de leur chère et I
regrettée maman, belle-maman, grand-maman, I
sœur, cousine et parente,

Madame

vue Léa «GER 1
née MARCHAND

que Dieu a reprise à Lui , samedi , dans sa 79me I
année , après quelques heures de souffrances.

La Chaux-de-Fonds, le 15 juin 1946.
L'Incinération , SANS SUITE, aura lieu mardi I

18 courant, à 14 heures. — Départ du domicile I
a 13 h. 45.

Une urne funéraire sera déposée devant le I
domicile mortuaire rue de l'Industrie S.

Le présent avis tient lieu de lettre de faire I
part. 10990 I

I i

Bottes caoutchouc
Je cherche à acheter une
paire de bottes. — Ecrire avec
prix sous chiffre N.S. 10388
au bureau de L'Impartial.

l/p|(l Allegro à vendre état
i Glu de neuf. Equipé au com-
plet. — S'adresser Ravin 5,
au pignon. 10851

pppf||i La personne qui a
roi UU trouvé , mercredi soir,
le porte - monnaie bleu et
blanc, est priée de le rappor-
ter contre récompense, chez
Mme SCHPRINGUE, Serre
103. 10850

FAIRE-PART DEUIL
Imprimerie Courvoisier S. A.

QUEL Q UES PAGES D 'HISTOIRE DE LA « RENTENANS TAL T

T

L'assurance sur la vie
adaptée aux besoins de chacun

Dans un rapport sur l'exercice 1859, nous lisons le passage
suivant: «Déjà durant le second exercice, la Société
éprouva le besoin d'introduire de nouvelles combinaisons
d'assurance pour pouvoir satisfaire le public.»

Notre Société s'est toujours fait une règle de prendre en
considération la situation personnelle de ses assurés et
d'offrir à chacun la combinaison d'assurance qui répond
à ses besoins. Aussi, au cours des années, a-t-elle toujours
amélioré ses différents tarifs, en les adaptant aux nouvelles
circonstances. Toutes les fois que cela était nécessaire, elle
a cherché à tenir compte, dans la mesure du possible, des
désirs des intéressés en leur présentant des combinaisons
favorables, soigneusement étudiées. Cette variété des tarifs
a rendu bien des services aux assurés.

* Parmi les étapes les plus importantes de ce développe»
ment, il faut oiter i l'introduction de l'assurance populaire
à capital peu élevé et sans examen médical; l'institution
de l'assurance collective englobant des groupes entiers de
personnes, ainsi que l'extension de l'assurance des risques
aggravés, enfin la coassurance du risque d'invalidité.

Vous trouverez, vous aussi, auprès de notre Société, la
forme d'assurance qui répond le mieux à vos désirs et à
vos possibilités.

Siège social à Zurich, Alpenquai 40

Agence générale de Neuchâtel : Alb. Du Pasquîer,

1, Rue de la Promenade noire, Neuchâtel - Tél. S 1716



La rentrée politipe du général de Gaulle
Le premier résis tant de France a prononc é un grand discours à Bayeux, où il a parlé pour

le système des deux Chambres et pour une extension des pouvoirs du chef de l'Etat.

De Gaulle prononce
un véritable discours-

programme
BAYEUX. 17. — AFP. — Prenant

la parole devant une foule énorme, sur
la Place du Marché de la petite ville
de Bayeux en Normandie, le général
de Gaulle à prononcé un long dis-
cours. Il a commencé par saluer la
Normandie « glorieuse et mutilée, où
débuta la victoire final e des alliés et
de la France ». Par la même occasion,
il a tenu à rappeler les efforts aui
menèrent au rétablissement de l'Etat.
« Légitime parce qu 'il reposait sur l'in-
térêt et le sentiment de la nation, l'état
dont la souveraineté réelle avait été
transportée du côté de la guerre , de la
liberté , de la victoire, tandis aue la
servitude n'en conservait que l'appa-
rence ».

Où mène la dictature
Pour le général de Gaulle, il est in-

dispensable « à l'avenir du pays et de
la démocratie que les institutions fran-
çaises tiennent compte de la rivalité
des partis aui chez nous revêt un ca-
ractère fondamentai l et met tout en
question et sans toquai s'estompent les
intérêts supérieurs du pays » :

« Le trouble dans l'Etat a pour con-
séquence inéluctable la désaffection
des citoyens à l'égard des institutions.
II suffit alors d'une occasion pour
faire apparaître la menace de la dic-
tature. Et p ourtant, qu'est la dictature
sinon une grande aventure ? Sans dou-
te, ses débuts semblent avantageux,
dans la rigueur de l'ordre qu'elle im-
p ose. Mais c'est le destin de la dicta-
ture d'exagérer ses entreprises. A me-
sure que se f ont  jour p armi les citoyens
Vimp atience et la nostalgie de la liber-
té , il lui f aut  à tout prix leur of f r ir  en
comp ensation des réussites sans cesse
p lus étendues. La nation devient une
machine à laquelle le maître imp rime
une accélération eff rénée.

Il faut deux Chambres !
Il est en revanche de l'essence de

la démocratie que les opinons s'expri-
ment. Mais il faut que tous les pou-
voirs public s soient nettement séparés
et qu 'un arbitrage national , établi au-
dessus des contingences politi ques ,
fasse valoi r la continuité au milieu des
combinaisons .

Pour le général de Gaulle, le vote
déf initif  des lois revient à une assem-
blée élue au suf f ra g e  universel et di-
rect. Mais le p remier mouvement d'une
telle assemblée ne comp orte p as né-
cessairement une clairvoy ance et une
sérénité entières. Il f aut  donc attribuer
à une deuxième assemblée élue au suf -
f rage universel également , mais com-
p osée d'une autre manière, la f onction
d'examiner p ubliquement ce que la
première a p ris en considération.

ORGANISATION DE L'EMPIRE
Pour la Sarre, le général déclare

que sa place est « désignée auprès de
nous, fils de France » et pour les ter-
ritoires d'outre-mer. «l ' avenir des 110
millions de femmes et d'hommes qui
vivent sous notre drapeau est dans
une organisation de forme fédérative ».

C'est un argument de p lus p our l'o-
rateur , servant à j ustif ier l'opp ortunité
d'une deuxième chambre dont les con-
seillers municip aux éliront les mem-
bres et dont f eront p artie les rep résen-
tants des organisations économiques ,
f amiliales, intellectuelles, pour me se
lasse entendre au-dessus même de
l 'Etat , la voix des grandes activités
du pays. Cette assemblée, avec les re-
prés entants des territoires d'outre-mer,
f ormera le Grand conseil de l'union
f rançaise.
La fonction éminente du chef

de l'Etat
Mais c'est du chef de l'Etat que doit

procéder le pouvoir exécutif. A lui le
choix des hommes, la nomination des
ministres, la direction de la politique
et la fonction de promulguer les lois
et de prendre les décrets. Car c'est
envers l'Etat tout entier que celles-ci
et ceux-ci engagent les citoyens. »

« C'est le chef de l'Etat qui doit pré-
sider le Conseil des ministres et y ex-
ercer cette influence de la continuité
dont une nation ne se passe pas. »

Acte de candidature à la
présidence de la République ?
PARIS, 17. — Ag. — Le correspon-

dant de l'agence Reuter à Paris, Ha-
rold King, écrit que dans les milieux
politiques français on considère le dis-
cours du général de Gaulle prononcé à
Bayeux comme la rentrée du premier

résistant de France dans l'arène poli-
tique et comme signifiant que ce der-
nier pose sa candidature au poste fu-
tur de chef de l'Etat.

Les communistes français
contre un gouvernement

dirigé par un M. R. P.
PARIS. 17. — AFP. — Dans le dis-

cours de clôture du comité central du
parti communiste , M. Maurice Thorez,
secrétaire général du parti s'est pro-
noncé contre un gouvernement à di-
rection M. R. P.

La meilleure solution du problème
gouvernemental dans les circonstances
présentes, déclare la résolution du Co-
mité, c'est la reconduction de la for-
me actuelle du gouvernement avec
son pré sident , sans préjudice de con-
cours nouveaux et de certains amé-
nagements.

MF* Le général Catroux à Paris
PARIS, 17. — AFP. — Le général

Catroux, ambassadeur de France à
Moscou est arrivé dimanche après-mi-
di à 17 h. 05 à l'aérodrome du Bourget.

Est-ce un crime ?
Plusieurs arrestations opérées
au Siam en corrélation avec

la mort du roi Mahidol
BANGKOK. 17. — Reuter. — Plu-

sieurs p ersonnes ont été arrêtées af in
d'être interrogées à p ropos de l'en-
quête ouverte p ar la p olice sur les
causes de la mort du roi Mahidol ,
trouvé mort la semaine dernière, la
tête trouée d'une balle. La p olice et les
expe rts légistes avaient déclaré j us-
qu'ici que la mort était due à un acci-
dent.

Le parlement siamois a désigné di-
manche soir un conseil permanent de
régence composé du prince Ohainat,
du président de la Chambre haute et
de Phya Minavarai Sévi, ancien pré-
sident de la Chambre haute.

Le gouverneur de la ban que d'Etat
du Siam, le prince Chaiyan Wiwatte-
nach i. a quitté le Siam pour les Etats-
Unis et la Grande-Bretagne afin d'en-
tamer des pourparlers financiers.

Le gouvernement iranien
a ratifié l'accord de Tabriz
TEHERAN, 17. — Reuter . — Le

gouvernement iranien a ratifié l'ac-
cord passé avec la province d'Azer-
beidj an. Les milieux proches du gou-
vernement sont en général d'avis que
M. Amullah Javid, ministre de l'inté-
rieur du gouvernement de I'Azerbeid-
j an, sera nommé gouverneur de cette
province, dès que l'accord sera entré
en vigueur.

Un maharadj a veut venir
faire convalescence en Suisse

LONDRES, 17. — Reute r — Le maha-
radj a de Baroda se propos* de venir en
Suisse par la voie des airs dès que les for-
malités nécessaires seront ter minées. On
pense qu 'il pourra partir cette semaine. Il
a été atteint d'influenza M y a quatre se-
maines, puis d'une légère pn eumonie. Son
état de santé s'est toutefois considérab le-
ment amélioré.

La diplomatie argentine
est active

BUENOS-AIRES, 17. - Reuter. —
Le sous-secrétaire aux affaires étran-
gères a déclaré dans une conférence
de presse que l'Argentine, à la suite de
la reprise des relations diplomatique s
avec l'U. R. S. S., examine main tenant
la possibilité de rétablir des rapports
normaux avec l'Autriche , la Hongrie,
la Tchécoslovaquie, la Pologne, la
Yougoslavie et les pays de la Ligu e
arab e. Un traité . de commerce sera si-
gné prochainement entre l'U. R. S. S.
et l'Argentine.

De nouveaux incidents
à Trieste

TRIESTE, 17. — AFP. — De nou-
veaux incidents sont survenus dans la
nuit de dimanche à lundi . En annon-
çant cette nouvelle , l'agence Orbis
précise que la police a rapidement ré-
tabl i l'ordre.

Des incidents sont également signa-
lés à Pola.
iT0f* '. Pas de mouvements de trouPes

en Vénétie julienne
ROME, 17. — Reuter. — Radio-Ro-

me a diffusé un communiqué du 0. G.
de la 88mie division américaine démen-
tant catégo riquement la nouvelle que
des mouvements de troupes alliées au-
raient eu lieu dans la région qui s'é-
tend à l'est de la lign e Morgan. Cette
ligne sépare la partie de la Vénétie
j ulienne occupée par les Alliés et celle
qui appartient à la Yougoslavie. Les
autorités militaires font remarquer que
la lign e Morgan est une frontière in-
ternationale à laquelle on ne saurait
toucher en aucun cas.

Israël fait la grève des bras croisés
Dans l'ancien camp de Beisen

jusqu 'à ce qu'on l'autorise à partir pour la Palestine.

HERFORD (Westphalie). 17. —
Reuter. — De Seaghan Maynes, cor-
respondant de l'agence Reuter.

Un calme insolite règne dans le
camp de Beisen de sinistre mémoire
où 10,000 Juifs déportés ont présenté
un ultimatum aux autorités britanni-
ques, lis refuse nt de faire un mouve-
ment avant qu 'on leu r octroie la pos-
sibilité de se rendre en Palestine.

Les autorités ont donc affaire avec
une forme de résistance passive qui
va jusqu'à la « grève sur le tas » et la
« grève des bras croisés ».
Refus de collaborer avec les autorités

Les Juifs sont soutenus par quat re
organisations Israélites et suivent une
politique de refu s de collaboration
avec les autorités britanni ques. Ces
dernières qui sont laissées dans l'igno-
rance de ce qui se passe dans les
camps ne peuvent contrôler ni les ar-
rivées ni les départs illégaux.

Les Juifs du camp ont déclaré , par
le canal du comité central j uif , qu'ils

refusaient de quitter le camp avant
que l'Angleterre ouvre la Palestine à
l'immigration.

Dissentions Intestines
Les cinquante soldats britanni ques

envoyés à Beisen pour maintenir l'or-
dre durant les manifestations qui dé-
générèrent en rébellion , il y a deux
semaines, ont été retirés. Aucune gar-
de britanni que ne restera au camp. Il
aura sa propre garde recrutée parmi
les Juifs et parmi les 40.000 Polonais
qui refusent également de partir.

Les Juifs reprochent aux Polonais
des délits commis au camp et en par-
ticulier les meurtres et le trafic d'ar-
mes.

Le ravitaillement provenant des or-
ganisations de secours est revend u
aux Allemands et l'argent ne manque
pas. au camp.

Beisen a une moyenne de natalité
annuelle de 48 pou r 1000. ce oui est le
taux le plus haut en Europe. La grève
des bras croisés modifiera-t-elle la
statistique ?

Un mouvement de résistance en Allemagne ?
On enregistre, çà et là, des actes de révolte dans la zone f rançaise

BADEN-BADEN. 17. — De Boris
Kidel , correspondant spécial de l'agen-
ce Reuter :

Un off icier f rançais des f orces de
sécurité , de haut grade, a déclaré que
des agents nationaux-socialis tes se ca-
chent actuellement en Esp agne p our
essay er de descendre en Allemagne
au moy en de p arachutes et de se j oin-
dre au mouvement allemand de la ré-
sistance.

Cet off icier a af f i rmé  qtiun mouve-
ment de résistance est en gestation et
qu'il f aut s'attendre , tôt ou tard, à ce
que ces hommes commettent des ac-
tes de sabotage ou p assent à l'attaque
des troup es d'occup ation.

Pour le moment, il ne se passe que
de petits incidents dans la zone fran-
çaise. Des fils télégraphiques sont
quelquefois coupés ou quelques coups
de feu sont tirés par des Allemands
ivres ou j aloux, dont les filles frater-
nisent avec des Français.

Les Allemands ne peuvent pas
vivre sans marcher au pas

On peut cependant révéler que les
autorités françaises ont arrêté ré-
cemment dans les régions rurales de
leur zone 300 anciens membres des

j eunesses hitlériennes qui s'exerçaient
dans des forêts. Des jeunes gens de 14
à 18 ans étaient munis de fusils de
modèle ancien , mais aussi de mitrail-
leuses. Les services français de ren-
seignements ne prennent pas ces ex-
ercices au sérieux. Ce ne sont là. di-
sent-ils, que des gamineries. L'esprit
militariste est tellement enraciné chez
ces individu s qu 'ils ne croient pas pou-
voir vivre sans marcher en colonnes
ou sans tirer des coups de feu. 200
de ces 300 adolescents, qui ne doivent
pas être considérés comme des «loups-
garous» , viennent d'être remis en liber-
té. Les autres seront iueés.

Les « mutineries de la faim »
J'ai vu quelques-uns de ces frêles

garnements dans leur uniform e bleu
foncé du temps de la période nazie.
Les milieux de gauche affirment que
des SS fanatiques , dont certains ve-
nus de la zone américaine, se cachent
dans des villages retirés et constituen t
des centres de résistance. Un. de ces
individus aurait été découvert dans un
sanatorium de la Forêt Noire par un
anci en détenu d'un camp de concen-
tration .

Les autorités françaises sont réso-
lues à mettre un terme impitoy able-
ment à toutes les « mutineries de la
faim ». Comme il n'y a pas de gran-
de ville et que les Français espèrent
maintenir les 900 calories que repré-
sentent les rations alimentaires, l'éven-
tualité de désordres dus à la faim ap-
paraît des plus faibles .

En zone américaine
Une nouvelle force de police, forte de
38,000 hommes et montée comme une

véritable armée
NUREMBERG , 17. — AFP. — Forte

de 38.000 hommes et constitu ée sur le
modèle d'une véritable armée en cam-
pagne, avec accompagnement de
chars, de voitures légères et de ca-
mions, une nouvelle force de police
mobile spéciale va entrer en fonction
le 1er j uillet dans la zone américaine
en Allemagne .

Ce corps spécial de police recevra le
nom de « Constabulary » (prévote) et
aura pour tâche essentielle de secon-
der la « military police » dans ses mis-
sions les plus courantes : surveillance
générale , maintien de l'ordre , répres-
sion des attaques à main armée et lut-
te contre le marché noir.

Nouvelles de dernière heure
Les Indes

vont être libérées
Le maréchal Montgomery
irait prendre les mesures

d'ordre militaire
(Télép hone p articulier d'Exchange)

LONDRES, 17.— La nouvelle du dé-
part du maréchal Montgomery de Pa-
lestine fcfcj iiir les Indes est accueillie
avec surprise à Londres. En effet , lors-
que le maréchal quitta l'Angleterre, il
communiqua qu 'il s'agissait d'un voya-
ge d'inspection dans le Moyen-Orient.
Il faut donc qu 'il ait assez subitement
modifié son programme. Probable-
ment ce brusque départ pour les Indes
est-il en relation avec les projet s bri-
tanniques pour une rapide formation
d'un gouvernement hindou.

On croit savoir que le jour est pro-
che où les Indes prendron t à elles seu-
les la responsabilité de leur destin. On
considère que cette éventualité pour-
rait avoir d'importantes conséquences
dans le domaine militaire. Le maréchal
Montgomery s'occupera de savoir si
le futur gouvernement hindou deman-
dera le retrait rapide des garnisons
britanniques et le rapatriement de ses
propres troupes. 

En Palestine : On attaque
des ponts de chemins de fer
JERUSALEM 17. — Reuter. — On

annonce officiellement que dans la
nuit de dimanche à lundi, des j uifs
armés ont attaqué plusieurs ponts de
chemins de fer, dont 4 ont été endom-
magés. Lors d'une attaque effectuée
contre le poste de police du pont de
Zib, au nord de Haïfa , deux juifs ont
été tués . Quant au pont de Allenby,
à trois km. au nord de Jéricho , il a
été gravement détérioré par des ex-
plosifs.

Les richesses industrielles du Japon,
inventoriées par les Alliés

TOKIO, 17. — Reuter. — Le com-
mandement des forces alliées au Japon
a invité le gouvernement japonais à
dresser un inventaire de toutes les
machines et de tout l'outillage néces-
saires aux réparations de guerre. Cette
liste comprend notammen t l'installa-
tion de 440 fabriques d'avions, de 91
arsenaux ©t chantiers naval;, et de 63
laboratoires de recherches, placés sous
contrôle allié. Cet inventaire f acilitera
la tâche des autorités alliées dans l'es-
timation des réparation s j aponaises,
et les Etats qui y ont droit pourront
plus aisément formuler leurs ievendi-
cations.

BULLETIN METEOROLOGIOUE
Toujours pluie, plus tard ciel varia-

ble et quelques averses. Baisse de la
température en alti tude.

En Suisse
Traité de commerce entre ia Suisse

et la Finlande
HELSINKI , 17. — United Press. —

Un traité de commerce a été signé di-
manche à Helsinki entre la Suisse et
la Finlande . La Finlande Rengage à
livrer à la Suisse du bois et des au-
tres produits pour une valeu r de 10
millions de francs suisses et recevra
en compensation des machir.es et des
instruments de précision .

L'accord financier
de Washington

Le message du Conseil
fédéral

BERNE, 17. — Ag.— Le message
du Conseil fédéral à l'Assemblée fé-
dérale concernant l'approbation de
l' accord financier conclu à Washing
ton , a été publié lundi matin an même
temps que le texte de l'accord.

Le message du Conseil fédéral com-
prend 18 pages. Il relate le? faits an-
térieurs à la conclusion de l'accord,
ainsi que le cours des négociations qui
se sont déroulées en deux phases. Le
Conseil fédéral exprime <?es sincères
remerciements à la délégation suisse
et à son chef pour l'oeuvre accomplie
avec dévouement, courage et diligen-
ce au cours de négociations des plus
difficiles.

LE TEXTE
Le texte de l'accord est confirme ,

dans ses grandes lignes, aux informa-
tions publiées précédemment . En voi-
ci les dispositions essentielles :

Sur le p roduit de la liquidation des
biens situés en Suisse et app artenant
à des Allemands en Allemagne, une
p art de 50 p our cent sera bonif iée à la
Suisse et une p art égale sera mise à la
disposition des All iés en vue de la re-
construction des p ays alliés dévastés
ou app auvris p ar la guerre et du ravi-
taillement des populations af f amées .
Le gouvernement suisse s'engage à
mettre à la disp osition des trois gou-
vernements alliés un montant de 250
millions de f rancs suisses, p ay ables à
vue en or à New-York. Les gouverne-
ments alliés , de leur côté , déclarent
qu'en accepta nt ce montant ils renon-
cent , pour eux-mêmes et pour leurs
banques d'émission, à toutes revendi-
cations contre le gouvernement suisse
ou la Banque nationale suisse, relati-
ves à l'or acquis p ar la Suisse de l'Al-
lemagne p endant la guerre. Toute
question relative à cet or se trouve
ainsi réglée.

Le gouvernement des Etats-Unis
débloquera les avoirs suisses aux
Fztats-Unis. La p rocédure nécessaire
sera f ixée sans délai. Les Al liés sup -
p rimeront sans délai les « listes noi-
res » p our autant qtielles concernent
la Suisse.
"ISŜ  S'il v a des divergences d'opi-
nion, un tribunal arbitral sera désigné

« S'il devait s'élever des divergen-
ces d'opinion au suj et de l'application
ou de l'interprétation du présent ac-
cord et si ces divergences ne pou-
vaient être résolues autrement , il se-
rai t fait appel à l'arbitrage .

» Les biens situés en Suisse et ap-
partenant à des Allemands en Allema-
gne seront liquidés par l'Office suisse
de compensation qui as?ira en étroit
accord avec une commission mixte au
sein de laquelle les Alliés seront re-
présentés. En cas de désaccord , un
tribunal arbitral composé d'un mem-
bre désigné par les trois gouverne-
ments alliés (Etats-Unis, Grande-Bre-
tagn e, France), d'un membre désigné
par le gouvernemen t suisse et d'un
tiers arbitre désigné entre les 4 gou-
vernements tranchera le différend. Ses
décisions seront définitives.

— Un navire hollandais heurte une mine
et sombre. Les passagers sont sauvés. —¦
A 01 h. 48, Lloyds a capté le message sui-
vant du navire pilote 15: «Le vapeur
hollandais « Meerkerk » — 7995 tonnes —
a touché une mine et coule lentement au
sud-ouest de Westkapelle. »


